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collaboration spéciale 

La mode aux 
Cours Mont-Royal 

A vez-vous eu le plaisir de 
visiter le nouveau com­

plexe des Cours Mont-Royal sur 
le site de l'ancien hôtel Shera-
ton-Mont-Royal, rue Peel? Le 
cinéma Égyptien est le pre­
mier commerce à y avoir ou­
vert ses portes, suivi des comp­
toirs lunch (pas encore de 
vrais restaurants sur place, 
mais le Kon Tiki devrait rou­
vr i r l'an prochain en version 
améliorée et sur deux étages), 
puis, petit à petit, les bouti­
ques s ' o u v r e n t , r i va l i san t 
d'originalité dans le design et 
c'est la moindre des choses 
dans un environnement aussi 
excep t i onne l ! Ma rd i p ro ­
chain, gros événement mon­
dain, le dévoilement en pre­
mière nord-américaine de la 
collection d'automne 88 de la 
ligne KL par Karl Lagerfeld! Le 
défilé, coordonné par Yolande 
Cardinal, sera précédé d 'un 
cocktail avec caviar, saumon 
fumé, mousse de truite fumée 

Geneviève Bujold 

et autres amuse-gueule, et 
pendant l 'entracte Douglas 
•Coco' Leopold an imera la 
vente à l'encan de trois cro­
quis originaux signés par Karl 
Lagerfeld. Pour être certain de 
ne recevoir que le gratin de 
Montréal, probablement, on 
demande 35 $ du billet pour 
assister à l'événement!... 

POUR LA BEAUTÉ 
• C'est à l'hôtel Ritz Carlton 
que La Baie a accueilli Philippe 
Gerbault, le directeur général 
et responsable des activités 
scientifiques chez RoC à l'oc­
casion du lancement de la 
nouvelle crème anti-vieillisse­
ment Myosphère, une crème 
hydratante sans colorant ni 
parfum (comme tous les pro­
duits RoC). La compétition est 
forte dans le marché des pro­
duits de beauté alors M. Ger-
bault est venu avec son res­
ponsable des recherches clini­
ques, lean-Pascal Conduzor-
gues et son directeur de la 
division internationale Philip­
pe Sodc... 

ET POUR LE CHARME 
• Jeudi prochain il n'y aura 
pas moins de 800 invités pour 
le lancement du nouveau par­
fum de Cacharel Loulou au 
studio Roland G iguè re ! La 
maison Cosmain offre même 
un spectacle pour la première 
de Loulou ce soir-là et ce en 
présence de monsieur Jean Ca­
charel lui-même! Cacharel ar­
rivera à Montréal mercredi. 

PARFUM (BIS) 
• Le lundi 29 février Patrick 
Maspetlol le directeur interna­
t ional des parfums Car t ie r 
viendra de Paris pour lancer le 
parfum Panthère de Cartier. 
j 'ai bien hâte. C'est sentimen­
tal. Une de mes chattes s'ap­
pelle Panthère et je possède 
une petite reproduction de la 
fameuse b roche Panthère 
créée par Cartier pour la Du­
chesse de Windsor en 1949. J'y 
suis très attachée même si ce 
n'est qu'une imitation; elle est 
superbe. 

AIDE AUX ARTS 
• Le Cercle des Cent Associés, 
un regroupement de gens d'af­
faires québécois, a décidé de 
contribuer à l'essor des arts de 
chez nous par le biais d'une 
bourse remise annuellement à 
un artiste de moins de 35 ans 
lors du diner annuel du Cercle 
à l'hôtel Quatre Saisons. C'est 
notre p.d.g. monsieur Roger 0. 
Landry, président d'honneur 
de la soirée, qui a remis la 
bourse de $2 000 à la peintre 
québécoise llana Isehayek. Le 

président du jury, Pierre Thé-
berge du Musée des beaux-
arts, a déclaré: « O n a pu re­
marquer un talent vigoureux 
chez cette jeune peintre de 31 
ans, un sens inné de la couleur 
et de la composition.» La lau­
réate n'a pas un nom facile à 
retenir, souhaitons qu'elle se 
fasse un prénom! C'est bien 
joli llana... 

HÉRÔUX TOURNERA LA 
VIE DE «COCO» 
• Il n'est pas facile de rejoin­
dre le producteur Denis Hé-
roux. C'est en coup de vent 
qu'il s'arrête à Montréal entre 
deux vols pour Paris, Rome ou 
Los Angeles. Il avait prévu sor­
tir La boutique de l'orfèvre, 
familièrement appelé le film 
du Pape parce que le scénario 
est tiré de son roman, pour la 
St-Valentin mais le lancement 
n'a pas eu lieu. À son retour 
de... Toron to , Denis Héroux 
m'a expl iqué qu ' i l cherche 
une autre féte pour lancer cet­
te histoire d'amour. La musi­
que, composée par Michel Le-
grand et Francis Lal n'est pas 
encore prête et c'est mainte­
nant ce qui repoussera la sor­
tie bien après Pâques. Qu'est-
ce qui fait courir Héroux en ce 
moment? C'est «Coco». Non 
pas Douglas Leopold! C O C O 
C H A N E L . Maintenant il est 
heureux car Geneviève Bujold a 
finalement accepté, verbale­
ment du moins, le scénario, le 
cachet et les conditions de tra­
vai l ! Geneviève tourne pré­
sentement à Toronto avec Je­
remy Iron dans un suspens de 
Davis Cronenberg i n t i tu lé 
Twins, c'est Jeremy Irons qui 
joue les deux jumeaux méde­
cins amoureux de la même ac­
trice. Le tournage de ce drame 
psychologique doit prendre 
fin le 6 avril... «Coco» fera une 
mini-série télé de six heures 
produite par Alliance Enter­
tainment et la France. Le tour­
nage se fera en français et en 
anglais, à Paris, Venise, Lon­
dres, partout où a vécu «Made­
moiselle Chanel», depuis l'or­
phelinat jusqu'à ses apparte­
ments privés à Paris. C'est Karl 
Lagerfeld qu i dessinera le 
Look du f i l m ! Brian Moore 
(Blackrobe) a écrit le scénario 
en se basant surtout sur l'ex­
cellent roman L'irrègulière 
d'Edmonde Charles-Roux sur 
Coco Chanel, et c'est Alvln Pa-
koff, réalisateur anglais origi­
naire de Toronto ( City of fire, 
Dirty tricks) qui réalisera cet­
te série dès mai prochain. Cè 
dernier doit venir à Montréal 
le 29 février, question entre 
autres de commencer à cher­
cher des acteurs québécois. 

VIOLENCE CONJUGALE 
• Auparavant vous pourrez 
voir Geneviève Bujold ce soir 
aux Beaux Dimanches de Ra­
dio-Canada dans un boulever­
sant docu-fiction dramatique 
sur la v io lence con jugale : 
L'emprise avec Claude Gau­
thier, Louise Latraverse et le 

m 

André Cagnon 
beau petit Nlcolas-Ollvie Le-
boeuf, ainsi que plusieurs fem­
mes victimes de violence qui 
apportent leur témoignage. 
Une émission trop courte pour 
couvrir l'ampleur du problè­
me si complexe mais qui, je 
l'espère, aura une suite. C'est 
aussi le souhait des réalisa-

. tcurs Michel Brauh) et Suzanne 
Guy et des productions du Ver­
seau. 

DÉDË AU SPECTRUM 
• Bonne nouvelle en termi­
nant: Dédé Cagnon donnera 
quatre concerts avec son quar­
tette les 24, 25 et 26 mars pro­
chains nu Spectruml 

La Compagnie créole sur scène 

La Compagnie créole, pour 
faire le plein de danse et de soleil 
D E N I S LA VOIE 

WÊJÊ otre devise est : gaieté. 
IV bonne humeur et so­

le i l» , d'affirmer Arthur Apatout, 
porte-parole de la Compagnie 
créole. Avec pareil slogan, on ne 
peut s'étonner du succès des spec­
tacles de ce groupe au répertoire 
de danses colorées. 

«Nous venons de faire le plein 
aux Antilles. Nous y avons enre­
gistré une émission spéciale d'une 
heure. Et nous en avons profité 
pour aller dans le fin fond des 
campagnes, y dénicher des airs 
traditionnels, afin de les remettre 
au goût du j ou r» , de poursuivre le 
guitariste du groupe créole. 

C'est donc avec un tout nou­
veau spectacle que nous arrive la 
Compagnie créole, à 'Montréal 
d'abord, au théâtre St-Denis, du 
25 février au 5 mars, puis à Saint-
Jean, Aima, Chicoutimi, Québec, 
Joliettc, etc. 

«Nous sommes à répéter notre 
nouveau spectacle. Nous avons de 
nouvel les chansons. Nous en 
avons enlevé quelques unes, pour 
changer le fil conducteur. Et ce 

spectacle sera plus long que celui 
de l'an dernier. 

« Des chansons qui nous ont été 
demandées à Montréa l et qui 
n'étaitent pas dans notre specta­
cle y seront cette fois-ci. Il y aura 
en fait davantage de choses du 
terroir, avec beaucoup de mor­
ceaux du tambour. 

«Les chansons créoles figure­
ront comme des flashes, chacune 
rappelant un fait de la v i e » . 

Bien sur il y aura aussi les cos­
tumes f lamboyants des c i n q 
membres du groupe, qui compte 
bien nous offrir comme à son ha­
bitude un spectacle enlevant. 

«L'enjeu c'est que le public réa­
gisse. Nous voulons que les gens 
oublient leurs problèmes de la 
journée pour remplacer tout cela 
par notre courant musical et une 
envie de bouger», de poursuivre 
Apatout. 

« L e public a d'ailleurs de nous 
une image tonique et énergique. 
En plus, au Québec, nous avons la 
chance d'avoir un public qui est 
très musicien et qui aime s'amu­
ser. 

« E n fait, les gens viennent à 

nos spectacles pour s'amuser. 
D'ailleurs, nous ne donnons pas 
un concert, mais un spectacle de 
féte. C'est pourquoi il y a place 
pour l'improvisation, en fonction 
des réactions du public, qui a, lui 
aussi, le droit d'être artiste. 

« Nous ne nous adressons pas à 
un public de curieux mais à un 
public qui nous aime. Et nous ne 
jouons pas aux vedettes». 

Ce qui n'a pas empêché la Com­
pagnie créole de susciter un en­
gouement pour la musique créole 
en Europe et au Québec. Le grou­
pe qui a débuté en 1982 accumule 
succès après succès, ayant même 
vu son pub l i c augmenter à 
l 'Olympia. 

Sa recette, un heureux mélange 
des personnalités du groupe com­
posé de deux Guadeloupéens, 
deux Martiniquais et un Guyan-
nais. Ajoutez-y un peu de calypso 
des Antilles anglaises et le tour 
est joué. 

« I l y a bien sûr une barrière 
linguistique au développement de 
notre carr ière internat ionale, 
mais comme les textes ne sont pas 

POCORELICH 

profond, comme ceux de BrcI par 
exemple, et comme il y a beau­
coup d'aspects visuels dans nos 
spectacles, on peut repêcher le 
public qui ne comprend pas bien 
les textes en créole», précise le 
membre du groupe qui est res­
ponsable de l 'organisation des 
tournées. 

Au programme, en plus de ses 
interprétations du folklore anti­
llais créole, la Compagnie inclus 
quelques « s t a n d a r d s » améri­
cains. On peut aussi s'attendre à 
retrouver les hits du g r o u p e : 
C'est bon pour le moral, Bons 
biasers de Fort de France, Ça fait 
rire les oiseaux. Ma première bé­
guine partie et Belle-Ile-en-mer 
de Souchon et Voulzy. 

« U n bon Antillais est toujours 
ga i» , dira Apatout. Et encore: 
« U n bon Antillais n'est pas cou­
rageux, aussi préfère-t-il partager 
le travail». 

C'est pourquoi la Compagnie 
créole lance un appel à «être de 
la fête», avec sa Machine a dan­
ser, titre de son spectacle et de 
son plus récent microsillon. 

La fausse profondeur 
CLAUDE C I N C R A S 

Ivo Pogorellch 

n an plus tard, Pogorelich 
1 entre encore en scène en 

traînant les pieds, jette le même 
regard ennuyé vers la foule et, 
une fois assis au piano, se retrou­
ve dans les mêmes eaux troubles: 
des tempi ralentis presque à l'im­
mobi l i té (on a peine à rester 
éveillé!), une dynamique très por­
tée sur le «pianissimo» (au point 
que l'appareil de climatisation de 
la salle W.-P. couvre le son de 
l'instrument), des phrasés affec­
tés, des rubatos à n'en plus finir, 
une complaisance presque per­
verse, l'ajout de nuances qui ne fi­
gurent pas dans le texte, l'insis­
tance sur des détails secondaires 
au détriment de la grande ligne 
d'ensemble; bref autant de ma-
niérismes qui défigurent les diffé­
rents mouvements des Sonates de 
Beethoven. 

Mais cette fausse profondeur 
amuse plus qu'elle ne scandalise. 
O n dirait des Nocturnes de Cho­
pin joués par quelqu'un qui au­
rait pris du «pot» . L'unique rap­
pel de Pogorelich sera, du reste, 
un Nocturne de Chopin ( O p . 55 
no 2, mi bémol majeur). 

Le jeune pianiste yougoslave 
n'a donc pas changé d'un iota de­
puis un an. I l donnait un récital 
dans la même salle Wilfrid-Pclle-
tier le 8 février 1987, également 
présenté par l 'OSM-imprésario, 
et avait alors joué, notamment, la 
Sonate op. 22 de Beethoven et les 
Poèmes op. 32 de Scriabinc. La 
salle était plus que remplie: il 
avait fallu assoir 200 personnes 
sur la scène. 

Son programme vendredi soir 
rejoignait à la fois celui de l'an 
dernier et celui qu'il avait présen­
té lors du Concours international 
de Montréal de 1980 dont il sortit 

premier prix: Sonates op. 31 no 2 
et op. I l l de Beethoven, deuxiè­
me Sonate de Scriabinc et Gas­
pard de la Nuit, de Ravel (joué en 
1980 avec l ' op . l l l ) . 

Mais si Pogorelich est resté le 
même et présente encore le même 
genre de programmes, son public, 
lui, a diminué. Vendredi soir, il 
n'avait attiré que 2300 person­
nes, et il n'y avait d'autant pas 
lieu d'en placer sur la scène que 
celle-ci était occupée par le décor 
de Carmen. Le rideau était fermé 
et le piano était placé devant un 
paravent. 

En première moit ié de pro­
gramme, donc, un Beethoven à 
oublier. Les deux oeuvres présen­
tées après l'entracte convenaient 
mieux à la personnalité... vapo­
reuse du jeune homme. Il se perd 
(ou plutôt se retrouve) dans les 
élucubrations de Scriabinc et, 
sans posréder le délire de sa ver­
sion enregistrée, son Gaspard de 
la Nuit reste fort acceptable. Ma-
niérismes ici encore mais, dans 
Ravel, cela parait moins. 

La salle lui fait, debout, une 
longue ovation mais, après le rap­
pel mentionné, attend en vain 
aux abords de la scène. Le pianis­
te ne joue rien d'autre et ne re­
vient même pas saluer une der­
nière fois. 

IVO POCOREUCH, planiste. Vendredi sc!r. Mlle 
Wilfrid-Pelletier de la Place des Arts. Presen­
tation: Orchestre Symphonique de Montréal, 
série •Récitato. 

Programme: 
Sonate no 17, en ré mineur, op. 31 no 2 
(«Tempête») (18021...Beethoven 
Sonate no 32, en do mineur, op. 111 
(i822)...Beethoven 
Sonate no 2, en sol dièse mineur, op. 19 (50-
nate-Fantaisie) (1892-971...Scriabine 
Gaspard delà Nuit (1908). ..Ravel 

Carmen hier soir 
C'était hier soir, â I Opéra de Montréal, la pre­
mière de Carmen, retardée de quatre jours 
par un conflit de travail. A cause de l'heure 
tardive a laquelle le spectacle s'est terminé, 
notre critique ne paraîtra que lundi. 
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Jazz et nouvelle musique 

David Sylvian : la musique avant l'effet 
A L A I N 
B R U N I T 

collaboration spéciale 

J apan se fait 
oublier? Pro­

bablement pas... 
Et sûrement pas 
David Sylvian. 
L'ex-soliste de la 
formation bri­
tannique a pro­

gressé vers des standards instru­
mentaux exceptionnels depuis 
cinq ans, et c'est ce qu'il compte 
nous démontrer le 27 mars pro­
chain au théâtre Saint-Denis. 

Via cette chronique, je comp­
te bien vous convaincre d'ache­
ter vos billets, car je crois ferme­
ment que c'est un « must ». Pour 
le moins subtile, l'approche de 
ce blondinet de 29 ans. 

la/./, minimalisme et musique 
pop se mêlent à la ballade d'un 
chanteur d'autrefois sur la ligne 
de front de l'esthétique post-

Sylvian n'a pas l 'éclat de 
Sting, il n'est point question 
d'un entertainer qui se démène 
et qui chauffe la baraque avec le 
charisme d'une béte de scène. 
La comparaison est envisagea­
ble, car ces deux chanteurs 
osent utiliser de grands musi­
ciens pour leurs prestations... 
Joui Mitchell l'avait déjà fait, 
Milton Nascimento et Nougaro 
itou... Mais il s'agit toujours 
d'une infime minorité d'artistes 
intéressés aux tendances les 
plus imposantes de l'avant-gar-
dc non institutionnelle. 

C'est la musique qui domine 
chez Sylvian, son art manoeu­
vre dans la quiétude, l'intros­
pection, un certain pacifisme 
instrumental, des emprunts au 
minimalisme des Reich, Riley, 
La Monte Young, etc., des affi­
nités certaines avec les expéri­
mentat ions de Fripp (King 
Crimson), des liens évidents 
avec les plus intéressants instru­
mentistes de l'étiquette ECM. 

«|e suis parfaitement cons­
cient de mes origines, de mon 
back ground pop.. Moi j'aime 
toujours travailler avec cette 
forme. Et je crois fermement 
pouvoir être subversif, sans tou­
tefois aliéner le public ou le per­
dre dans la brume», d'affirmer 
l'artiste. 

Côté textes et contenu, l'on 
doit parler d'une poésie bru­
meuse, qui laisse plusieurs votes 
à l'interprétation, «l'aime écri­
re à plusieurs niveaux, tout en 
étant le plus personnel possi­
ble», confirme-t-il. 

Vraiment pas de poudre 
aux yeux 
Il ne faut donc pas s'attendre 

à voir un feu roulant sur les 
planches, mais bien le travail de 
musiciens qui essaient de faire 
avancer la musique. D'autant 
plus que l'on aura affaire à de 
brillants instrumentistes: lors 
de cette entrevue réalisée il y a 

péenne et m'en avait parlé avec 
beaucoup d'éloges; puis j ' a i 
revu Torn avec le groupe de Ian 
Garbarek à Londres, et je fus to­
talement séduit. De son côté, Is-
ham avait déjà participé à mon 
premier disque so lo , et il 
m'avait confié qu'il avait bien 
apprécié travailler sur Brillant 
Trees. Alors la chimie ne pou­
vait que bien augurer» de ra­
conter le blond David, qui tra­
vaille présentement sur un dis­
que ins t rumental avec le 
compositeur allemand Holgcr 
Cszukay; ça aussi, ça augure 
bien! Le microsillon doit être 
lancé bientôt en Europe... À sa­
voir si cela va être pressé en 
copie canadienne, ça c'est une 
autre histoire... 

«Par dessus tout, j'aime tra­
vailler avec de très forts musi­
ciens, j'aime également injecter 
leur création dans la mienne. 
C'est pour cela que je les choi­
sis», poursuit-il. En fait, on peut 

Dav id Sylvian 

p u n k , ('irais même jusqu'à dire 
que lapan. s o n ex-groupe, s'avè­
re l'un des plus importants 
groupes de cette période — fin 
des années 70, début des années 
80. Avec les ajouts de l'artiste, 
tels qu'on les perçoit dans sa 
carrière solo, il faut s'attendre 
au mieux. 

Des bardes de grand calibre, 
comme les corncllistes Kenny 
.Wheeler et |ohn Hassel, le com-

^positeur-claviétiste Ryuichi Sa-
* K a m o t e , le guitariste Robert 

Fripp, le multi-instrumentiste 
Holgcr Cszukay. suns compter 
son nouvel équipage qui pète le 
feu, démontrant à quel point 
Sylvian a du goût. Au fait une 
brillante approche musicale. 

Tous les amateurs de jazz et 
de nouvelle musique pourraient 
être séduits, et nombre d'oreil­
les ouvertes à la pop savante de­
vraient auss i être magnétisés. Et 
je présume que nombre d'entre 
eux connaissent déjà cet avant-
gardiste de la scène pop. Pas 
d'éclat, mais du contenu. 

De la finesse, quoi. Mais absolu­
ment pas de poudre aux yeux. 

Sylvian n'est pas un nerveux. 
Vraiment serein au bout du fil. 
Articulé, généreux, courtois, un 
vrai Londonien. 

« |e n'ai pas joue sur scène de­
puis lapan, m'apprend d'abord 
le soliste. A vrai dire, je ne me 
suis jamais senti confortable 
dans le cadre offert par les exi­
gences de la scène pop. |e n'ai 
jamais été porté sur la perfor­
mance physique au détriment 
de l'importance de l'instrumen­
tation. Or on sait très bien que 
le showbizz insiste sur le visuel, 
bien plus que sur la qualité de la 
musique», affirme-t-il. 

Tout ça est bien beau, tout ça 
promet, mais il faut tout de 
même soulever certains para­
doxes. Comme celui de chan­
teur issu de la scène pop, qui re­
fuse le rôle de l'entertainer, qui 
mise sur une musique savante. 
Dans un tel cas, on pourrait mé­
nager la chèvre et le choux... 

quelques semaines, Sylvian par­
lait de David Torn à la guitare. 
Mark Isham à la trompette et 
aux claviers, de Ian Maidman à 
la basse et de son frère Steve 
lunsen (mais oui, son frère, un 
ex-lapan) à la batterie. Très ex­
citant, car Torn et Isham ont si­
gné ensembles un microsillon 
remarquable l'an dernier, appe­
lé Claud About Mercury (sur 
ECM). 

« D a n s mon spec tac le , j e 
compte laisser beaucoup de pla­
ce à mes musiciens, et leur pro­
pre matériel sera partie pre­
nante de la prestation. C'est un 
cross-over entre mon matériel, 
celui de Mark et David» de pré­
dire le chanteur. Youppi! En ce 
qui me concerne, l'alignement 
s'avère des plus excitants. 

«l'avais ces gars en tète, au 
moment où j'ai écrit mon der­
nier disque, Secrets of The Behi-
vc, reprend l'artiste. Mick Kurn 
(ex-bassiste de lapan) jouait 
alors dans le groupe de David 
Torn pour une tournée euro-

philosopher longtemps sur les 
avantages de telle ou telle recet­
te, de tel ou tel rapport entre 
musique pop et démarche sono­
re plus poussée. Ce qui importe, 
de toute façon, c'est le résultat. 

Le résultat? Les images avant-
gardistes de David Sylvian ne 
conquéreront certainement pas 
la planète, mais l'on doit penser 
à un certain consensus chez 
nombres de tympans avertis, et 
ce pour ses trois microsillons en 
solo (tous sur Virgin): Brillant 
Trees, Gone To Earth et Secrets 
of the Behive. Je dois vous 
avouer que son dernier disque 
ne m'a pas autant emballé que 
les autres, mais qu'à force de 
l'écouter, ces paisibles séquen­
ces finissent par vous enrober 
avantageusement l'imaginaire. 
Quant à sa popularité montréa­
laise, voilà qui est difficile à 
évaluer. Sylvian est un brillant 
compositeur, mais de là à dire 
qu'il va remplir le Saint-Denis... 
En tout cas, je vous le suggère 
très fortement. Un très beau ris­
que sur un billet de concert. 

Importante percée de 
la Courte échelle aux USA 
Preoc Canadienne 

• La maison d'édition La Courte 
échelle a conclu vendredi un ac­
cord pour la sortie aux Etats-Unis 
de trois de ses ouvrages pour en­
fants. 

L'éditeur Bertrand Gauthier a 
précisé que Les Chiffres et L'Al­
phabet, de Roger Paré, ainsi que 
Venir au monde, de Marie-Fran-
cine Hébert et Darcia Labrosse 
(lauréate du gouverneur géné­
ral), seront co-édités à 20000 ex­
emplaires par Meadowbrook 
Press, de Decphaven, Minnesota, 
également spécialisée dans ce 
type d'édition. 

11 s'agit sans doute d'une pre-
. mière québécoise touchant les 

USA, a signalé M. Gauthier, puis­
que ces livres continueront d'être 
imprimés à Montréal, à l'Atelier 
des Sourds. Meadowbrook Press, 
dont un dirigeant est venu à 
Montréal pour signer l'entente, 
est distribuée par Simon and 
Schuster, une grande maison de 
New York. 

L'éditeur montréalais a aussi 
conclu une entente avec Edizioni-

ADV, de Milan, pour la distribu­
tion du livre-jeu Venir au monde, 
qui sortira cet automne en Italie. : 
Dans ce cas aussi, les livres sont 
fabriqués à Montréal. 

Sur le marché du Canada an­
glais, où La Courte échelle est 
déjà mise en marché, un nouvel 
accord avec la maison ontarienne 
Heritage prévoit 75000 exemplai- • 
res de livres de Paré, le tandem 
Hébert-Labrossc, Ginette Anfous-' 
se et Bertrand Gauthier. 

RESTAI'RANT FRANÇAIS 
ÉLÉGANT 

OUVERT LE DIMANCHE 
À PARTIR DE 

1 7 H 

801, boul. de Maisonneirte Ouest 

Réservations: 

£ 849-6331 g McGIII 

PIERRE \ 
BERTRAND 

ISADELIE 
MAYEREAU 

3 » 
\ c i i d r c d i | 

4 m a i s 

2(>li.MI v" 

Samedi 
S mars 

21b 

du 9 au 12 mars un show ci*» 
, , 'marie : claire] 

^ ^ . ^ S É G U I N l LE SPECTACLE y 

Découpez le lac-simile ci-dessous cl écoutez CKOI-FM 
tous les soirs à 19 h pour savoir où l'échanger pour 
obtenir un véritable billet 
gratuit. 

Présentent 

Budweiser 

marie-claire M a r d i *J£ fK 
SÉGUIN 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Raymond Be mat chez 

11:00 O — P a y s a g e s politiques 
Sujet: l'après-Olympique 
pour Calgary. Les retom­
bées dans la région et la 
valeur des (eux Olympi­
ques. Invité: Gilles Pa­
quet, économiste et doyen 
de la Faculté d'adminis­
trat ion à l 'Universi té 
d'Ottawa, iournaliste in­
vité: leàn-Paul Clouticr de 
Radio-Canada à Ottawa. 
Animateur : Clinton 
Archibald. 

11:30 O Œ) 09 — Tra i ts d'union 
Le bilinguisme au Cana­
da. Est-ce que le bilinguis­
me au Canada est en stag­
nation? — Les élections 
aux États-Unis. Est-ce que 
les candidats à la prési­
dence sont des candidats 
d'envergure? — Privatisa­
tion des hôpitaux. La crise 
dans les hôpitaux pour­
rait-elle être réglée par la 
privatisation? 

16:00 O O J CD — L a G r a n d e Visi­
te 
Thème: l'humour. Invités: 
Bruno Landry de Rock et 

Belles Oreilles; Marcel 
Saint-Germain, ex-Cini-
que; Serge Grenier. ex-Ci-
n i q u e ; Claire Jean, mono-
loguiste. 

18:02 O CD — Science-réal i té 
La science et le sport (2e 
reportage). Derrière les 
exploits des athlètes aux 
leux Olympiques de Cal­
gary, se cache une techno­
logie hautement sophisti­
quée... le chronométrage 
des épreuves est devenu 
affaire de spécialistes en 
électronique... Aussi, la 
fabrication de la neige ar­
tificielle aux Jeux Olympi­
ques. 

16:30 O (D CE) — L e sens des af­
faires 
Reportage sur le CRIQ. le 
Centre de recherche in­
dustrielle du Québec, ins­
trument de développe­
ment technologique pour 
les P.M.E. du Québec. 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 

0 Le Sens des affaira* L'Autobus du showbusiness: Martine St-Ctalr. LeTèléjoumal Le* Beaux Dimanche*: L'Emprise, B, Dimanche»: Mozart L'ensemble I MusèeL Sport/Jeux Otym. 

Œ Benson 60 Minutes Murder, She Wrote Special Mov(«:''Briocj Ma Ih*) Htad ol Oobie GrKsn. 

(£> NBC Nightly News Our House Family Tics My Two Dads Spl Presentation: "Noble House" (Ire de 4, suite hindi, 21hL 

O DisittyMovit(18n) Noble House (1re de 4, suite lundi, 19h). XVth WintMQtympieGamea,Farr* saillants. Sunday Report Venture (22h25) 

M Chscun chez soi L'Empire Colby X V : : Jem Oiympiques driver. Hockey: Kwrèf^Autrieht. USA-RFA. 

Ot ChKunchetsoi L'Empire Cotoy XVes Jeux Olympiques d'hiver. Hockey: Norvège-Autriche. USA-RFA. 

O Question Period Star Trek: The Next Generation W5 1988 Winter Otympie*. Hockey: Norvège-Autriche. USA-RFA. 

(S) ABC Worid News XVmWyrnpte Winter Games 

GD Le Sens des affair** L'Autobus du showbusiness: Martine St-Cta». LeTMéjoumal Le* Beaux Dimanches: L'Emprise. B. Dimanches: Mozart L'ensemble I Musici. Sport/Jeux Otym 

Œ ) Coeur a tout L'Empire Colby < XVes Jeux Oympiques tThrver. Hockey: Norvège-Autriche. USA-RFA. 

E Travd, Travel 1 Family Ties Frïnk'a Place W5 1988 Winter Olympics. Hockey: Norvège-Autriche. USA-RFA. 

GD Le Sens des affaires L'Autobus (Jushowbusl ness: Martine Sl-dair. LeTèléjoumal Les Beaux Dimanche*: L'Emprise, B. Dimanches: Mozart L'ensemble I Musici. SportyJeuxOiym. * . 

m Charlie Brown LaStoria(4ede5L L'Impra en rappel Theme: les voyages. Cinéma d'Hollywood " L * Fureur d* vivre". 

Wheel of Fortune XVth Otympie Winter Games 

Charlie Brown Histoire du Canada H E R O . Câié-flottjigie: "Deux Hommes dans Manhattan''. Espace francophone LeLysetletrihum 

œ Firing Une (18h) Hoïriwod legends: Steve McQueen. Nature: Okavsngo: Jewel of Kalahari(lre). Masterpiece Theatre: Fortune* ofWar(6e). Robert Bateman: Artist & NaturaEst 

lamets de Louise (18h) Camera 11 Cinenw-Sw les eased** tèjle*"(1re de 2, suite lunrj,1 Jh30) 

Inside Albany Upstairs/Downstairs: Such a Lovely Men . Al the World's A Stage Miitwptece Theatre: Fortunes of War (Se). Inspector Morse: World of Nicholas Ûuim. 

École desfans(llhlO) Trente mtTions d° ami) Volcans sous la loupe Une occasion enor: le Frénétique (2e de 5) Apostrophes: Tous les plaisirs du roman. Le Journal (22h1S) Radio France (22h45) 

e Changent de dernier* heure. 

Mi 
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Serge Denoncourt: le metteur en 
scène peut devenir maître du monde 
J E A N B E A U N O V E R 

• À 2 5 ans, Serge Denoncourt 
veut tout explorer. Il ne connait 
pas encore l 'impossible, ce qui lui 
permet d'oser, d ' imaginer et de 
réaliser des choses é tonnantes . 
Oiii aurait osé monter Grand et 
petit de Uotho Strauss l'an der­
nier, à la salle Hred-Barry, avec 38 
personnages interprétés par I I 
comédiens, rien de moins, sur 
scène? 

La critique a salué Denoncourt 
cl son théâtre de l'Opsis comme 
une troupe d'avant-garde éblouis­
sante, audacieuse et fort promet­
teuse. Nouvelle surprise: on joue 
dil Goldoni, dans la veine de la 
comedia dell 'arte au théâtre de 
La Veillée, à compter du 3 mars, 
d;|ns une c o m é d i e in t i tu lée À 
propos de II campiello. Une autre 

imposante distribution avec 10 
comédiens et une mise en scène 
de Denoncourt. 

Celui-ci a déjà monté In extre­
mis qu'on a vu au Quat 'Sous, 
Grand et petit. En attendant 
bébé; il interpole le rôle du ser­
veur dans Névrose à la carte 
après avoir été Harold dans Ha­
rold et Maude et il prépare déjà 
une nouvelle adaptation de Rome 
et liilicttc. 

« |e préfère la mise en scène, 
précise Denoncourt. Sans préten-
tention j e dois dire que même à 
25 ans, on ne devient pas metteur 
en scène; on l'est, l'ai un univers 
qui m'appartient et c'est ce que je 
veux installer sur scène ». 

Directeur artistique du théâtre 
de l'Opsis, Denoncourt a choisi, à 
la grande surprise de plusieurs, 
une comédie légère qui ne res­
semble en rien à un très auda­

c ieux et t r è s c o m p l e x e B o t h o 
Strauss. 

«Nous voulons toucher les oeu­
vres classiques, les grandes oeu­
vres qui grace à des petites trou­
pes comme nous, pourront survi­
v r e . S h a k e s p e a r e e t R a c i n e 
n'appartiennenlt pas qu'au TNM 
et ne s'adressent pas qu'au public 
d'Outremont. Si on ne joue les 
grands auteurs que dans les gran­
des salles traditionnelles, ils vont 
disparaître un jour. Par exemple, 
les puristes de Goldoni nous en 
voudront, mais il fallait voir à 
I ravers cett e comédie, toute l'ac­
tualité de la pièce. Moi je suis fas­
ciné par les tournants de siècle. 
Tchékhov l'a annoncé mieux que 
personne, Goldoni qui a écrit cet­
te pièce autours de 1788, raconte 
le rire et l 'indifférence devant la 
misère qui est proche. On vit 
quelque chose de semblable au­
jourd'hui. On a modifié la pièce 

Jeunes chorégraphes en liberté 
P A S C A L E 
B R É N I E L 

• c lundi soir 
B « 2 2 f é v r i e r . 
T a n g e n t e p r é ­
sente quatre jeu-

; n é s c h o r é g r a -
• . phesà l'occasion 

d'une «Soirée à 
la c a r t e b l a n ­

che;». Jean-Pierre Simard dan­
sera en solo Néhilis, une oeuvre 
engagée qui traite à la fois du 
totalitarisme et de l 'anarchis-
hic . Simard, qui en est à sa 
dixième chorégraphie , avoue 
t<aimer provoquer par l'absur­
d e » . M a r i e - A n d r é W a l l o t a 
c o n ç u l ' i n s t a l l a t i o n u t i l i sée 
ï>our la pièce. 

i < J P o u r sa toute première oeu­
vre, Gilles Simard a créé un 
iOcrsonnage candide et vulnéra­
ble. Auparavant, il a surtout 
travaillé comme interprète, en­
tre autre pour Paul-André For-
tier et Daniel Léveillé. Amanda 
Moretti, qui participait à une 

.création collective lors d'une 
précédente «So i rée à la carte 
b lanche» , en octobre, récidive 
avec une improvisation structu­

rée. La pièce de France Pépin, 
sorte d '«hybr ide», est réalisée 

,en collaboration avec Suzanne 
îLcmoine. Alors que la première 
danse, la seconde fait plutôt du 

i« théâtre en mouvement». 

Le spectacle aura lieu à l'Es-
Jpace Go, à 2 0 h 30 (prix d'en­
trée: $ 4 , 5 0 ) . 

MAISONS DE LA CULTURE 

' • Louise Bédard dansera à la 
Maison de la culture Côte-des-

Neiges, le mardi 23 février, à 20 
h. Elle s'est mise à la chorégra­
phie après avoir travaillé com­
me interprète notamment chez 
Nouvelle Aire, Paul-André For-
tier et lean-Pierrc Perreault. Le 
lendemain, à la Maison de la 
culture Notre-Dame-de-Grâce, 
le public pourra voir le travail 

Louise Bédard 

de Hélène Blackburn, qui pré­
sentait récemment à l 'UQAM 
sa dernière oeuvre. Cathédrale. 

Les billets peuvent être obte­
nus sur place, les réservations 
téléphoniques n'étant pas ac­
ceptées. On conseille donc de 
passer prendre les laissez-passer 
à l 'avance. (Maison de la cultu­
re Côte-des-Neiges, 5290, che­
min de la Côte-des-Neiges/Mai-
son de la culture Nolrc-Dame-
de-Gràcc, 3755 rue Botrel) . 

LES GRANDS BALLETS 
À L'ART DU MOUVEMENT 

• Le jeudi 25 février, au Piano 
mobile de la Place des Arts, les 

Grands Ballets donneront un 
aperçu des troisième et quatriè­
me programmes qui prendront 
l'affiche à la salle Wilfrid-Pelle-
tier en mars. Des extraits de 
leux forains ( 2 e mouvement) 
de C h r i s t o p h e r H o u s e , de 
Reach of Children ( 1er nouv.) 
d'F.dward Hillyer et de Allian­
ces II ( 3e mouv. ) de James Ku-
delka seront dansés. Christo­
pher House interprétera égale­
ment Danses Schubert, oeuvre 
créée en 1985. 

Les billets ( $ 2 ) sont en vente 
30 minutes avant le spectacle. 
On peut apporter son diner ou 
s'en procurer un sur place. 

INDÉPENDANSE:ENCORE 
TROIS SEMAINES 

• La date limite pour déposer 
une demande de financement à 
IndépenDanse, programme du 
Conseil des arts du Canada, est 
fixée au 15 mars. Ce program­
me s'adresse aux individus et 
organismes qui présentent des 
pièces nouvelles et originales 
(ba l l e t c o n t e m p o r a i n , danse 
mode rne ou e x p é r i m e n t a l e ) 
dans le c a d r e de s p e c t a c l e s 
d'envergure restreinte. 11 sou­
haite aider les chorégraphes in­
dépendants non subventionnés 
par le Service de la danse du 
Conseil des Arts à monter et 
diffuser leurs oeuvres. Ceux-ci 
doivent être citoyens canadiens 
ou résidents permanents. Les 
décisions du jury seront annon­
cées dans les trois mois qui sui­
vent la date limite. Des formu­
laires peuvent être obtenus au­
près de M. Michel Lemay au 
( 6 1 3 ) 598-4361 (frais virés ac­
ceptés). 

de Goldoni : le rire est coupe au 
m o m e n t où on s 'y a t t e n d le 
moins». 

Encore de la provocation. En­
core une expérience dangeureuse. 
Et on poursuivra avec un Romeo 
et luliette amputé de nombreux 
personnages: on n'y retrouvera 
que des adolescents. 

«Nous allons jouer un classique 
et une creation par année. |e pré­
fère cependant travailler avec des 
oeuvres c lass iques . Ça me fait 
peur la création en tant que met­
teur en scene parce que je crains 
constamment de trahir l 'auteur». 

Et Goldoni au Ouébec? Peut-on 
paler d'une affinité avec le théâ­
tre québécois, surtout après le 
succès des lumeaux Vénitiens au 
TNM l'an passé? 

«On est très loin du théâtre ita­
lien. Au Québec on joue selon les 
règles de Stanivlasky, très inté­
rieur, retenu, alors qu'avec Gol­
doni, il faut éclater sans cesse. Il a 
donc fallu tout reprendre et re­
garder l'oeuvre de près. On a dé­
couvert que Goldoni n'écrivait 

Serge Denoncourt 

pas toujours très bien, qu'il se 
contredisait souvent à l'intérieur 
de ses pièces», cl le metteur en 
scène Denoncourt a eu tout le loi­
sir de corriger, de réinventer un 
monde. 

PHOTO RENE PICARD tj PreSiC 

«C'est extraordinaire la mise 
en scène. On devient maître du 
monde, des couleurs, des atmos­
phères et surtout du temps pen­
dant deux heures». Aucun roi n'a 
eu ce pouvoir. 
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V A 

NE MANQUEZ PAS LE DECOMPTE 
IDE 10 H À12 H. 

La RéPoNsE à La QuEsTiOn FuN: 
S a t u r d a y N i g h t F e v e r 

nui 
DSTOBCIiO1» t»««n<; 

Un film de 

CLAUDE 

GAGN0N 

KENNY 
© (O 
Le PARISIEN ® 

Tous les jours 
k^x«. 1 : 2 0 - 3 : 2 0 - 5 : 2 0 

dim 1 2 : 5 0 - 2 : 5 5 -
5 : 0 0 - 7 : 1 5 - 9 : 3 0 
Tous les Jours 
7 : 1 5 - 9 : 3 0 

dim 1 2 : 4 5 - 3 : 0 0 -
5 : 1 0 - 7 : 1 5 - 9 : 3 0 
l'ous les Jours 
7 : 1 5 - 9 : 3 0 

R O B I N W I L L I A M S 
en nomination pour 

" l ' O S C A R 
du MEILLEUR COMÉDIEN 

dim 1 2 : 0 0 - 2 : 1 5 -
4 : 4 0 - 7 : 0 0 - 9 : 2 0 
Tous les jours 

7 : 0 0 - 9 : 2 0 

dim 1 2 : 0 0 - 2 : 2 0 -
4 : 4 0 - 7 : 1 0 - 9 : 3 0 
Tous les jours 
7 : 1 0 - 9 : 3 0 

dim 1 2 : 0 0 - 2 : 2 0 -
4 : 4 0 - 7 : 1 0 - 9 : 3 0 
Tous les jours 
7 : 1 0 - 9 : 3 0 

SIDNEY 
POITIER 

TOM 
BERENGER 

' «SHOOTTO KILL:\. vise la mire 
èt tire dans le mille.» 

— Joel Siegel. GOOD MORNING AMERICA 

I K X ) T 

& $ PALAC E ® 
1 2 : 2 0 - 2 : 3 5 -
4 : 5 5 - 7 : 2 0 -
9:40 

.KILL m 
DORVAL •MB 

GREENFIELD PARK 1 
dim 1 2 : 1 5 - 2 : 3 0 -
4 : 4 5 - 7 : 1 0 - 9 : 3 5 
T O U B les jours 

7 : 1 0 - 9 : 3 5 

l'n nomination pour 
e O S C A R S 

dont MEILLEURE 
COMÉDIENNE — CIIEH 

dim 1 2 : 0 0 - 2 : 2 0 -
4 : 4 0 - 7 : 0 0 - 9 : 2 0 
Tous les jours 
7 : 0 0 - 9 : 2 0 

dim 1 2 : 0 0 - 2 : 2 0 -
4 : 4 0 - 7 : 0 0 - 9 : 2 0 
Tous les jours 
7 : 0 0 - 9 : 2 0 

MOONSTRUCK 
1 2 : 1 5 - 2 : 3 0 -
4 : 4 5 - 7 : 0 5 - 9 : 1 5 

AUCUN LAISSEZ-
PASSER 

BOCART 

l ÎB. nom. MACK "t *» 
•' n.-J GREENFIELD PARK 1 | | & FAIRVIEW 

dim 1 2 : 4 5 - 3 : 0 0 -
5 : 1 0 - 7 : 1 5 - 9 : 2 5 
Tous les jours, 

7 : 1 5 - 9 : 2 5 

dim 1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 -
5 : 0 0 - 7 : 1 0 - 9 : 3 0 
Tous les jours 
7 : 1 0 - 9 : 3 0 

, i mm I ^ I . ' I W ' - ^ ' I L J , . ' .'tnfi 

dim 1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 -
- 5 : 0 0 - 7 : 1 0 - 9 : 3 0 
Tous les jours 
7 : 1 0 - 9 : 3 0 

3 
FAMOUS PLAYERS 

En nomina t ion pour Z O S C A R S 
Meilleur comédien — JACK NICHOLSON 

Meilleure comédienne — MERYL STFtEEP 1 4 
c: 

IV. 

M1CHOISOM _ _ _ _ _ S Ï M Ë P 
IRONWEETt 

DLVtAnLUSpiéMOlo 

i À f C 
ANN-MARGRET el C. THOMAS HOWELL 

LE CHEF LVOEUVRE LVALAIN RESNA1S f 

L ' A n n é e D e r n i è r e L _ _ _ _ 1 

àMARIEMBID 

b IMPÉRIAL © 
'RIMUHICRKLN. 

1 2 : 1 5 - 3 : 1 5 - 6 : 1 5 - 9 : 1 5 

LOEWS © 

LA BEAUTE 
DU PECHE 

1 : 0 0 - 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 1 5 - 9 : 3 0 

En nomination 
pour 

6 O S C A R S 4 
E m p i r e t h e S u n 

SHE'S 
'HAVING A BABY^ 

Kl Vl% U«CON I . U I A H I . T H MlGOVLUN 
& $ PALACE © 

v*)M( c_rm«-* o 9 
DORVAL 

JftOtl COW. 

^ S T R E I S A N D R I C H A R D D R E Y F U S S 
Le PARISIEN © 

«*C 51F CATWW W 3&S. 

1 2 : 0 0 - 2 : 1 5 -
4 : 3 5 - 7 : 0 0 - 9 : 2 0 

dim 12:00-
2 : 1 5 - 4 : 3 5 -
7 : 0 0 - 9 : 2 5 

Tous tes jours 7 : 0 0 - 9 : 2 5 
: 0 0 » ^ ? w = v d i m 1 2 . 2 5 . 

2 : 4 5 - 5 : 0 0 -
7 : 1 5 - 9 : 3 0 

v,"VERSAILLES © 

IJ5_S! LOEWS © 

CATV« uwt O 

il 1 :00 -
*\ 5 : 0 0 - 8 : 0 0 

LOEWS © 
VA STt CATwtniMr o 

1 : 2 0 - 3 : 2 5 - 5 : 3 0 - 7 : 3 5 - 9 : 4 0 Tous les jours 7 : 1 5 - 9 : 3 0 

En uomlrutlon 
pour 6 O S C A R S 

VA dm •FATAL ATTRACTION 1 * . ' 
= a r 3 J _ : i H i _ _ _ » _ ] T . Tous les Jours 

15 -9 :30 

1 2 : 0 0 - 2 : 2 0 - 4 : 4 0 - 7 : 0 0 - 9 : 2 0 

En nomination pour 

6 O S C A R S 
dont MEILLEUR FILM 

La Guerre ] <GI 
à 7 ans 

S C H W A R Z E N E G G E R 
Venion française do «THE RUNNING MAN» 

1 4 . ? 

dim 1 2 : 0 0 - 2 : 2 0 -
BfflSf 4 : 4 0 - 7 : 1 0 - 9 : 4 0 

Tous les jours 7 : 1 0 - 9 : 4 0 

[,^.m..a*~~.o»m.\ V«ak>n franco)» d. 
I m m oertm uo»« J K H O P E and GlORYn 

Ir.^A'J3;W.l11.\»«Oll AIm 1 2 : 0 0 - 2 : 2 0 M k M^Xt^HUMM 2 : 3 5 - 4 : 5 0 -

l TS ^ M S T u ^ ^ ^ ^ » ^ J , l . i n - 7 . i n - f l : 4 0 ' w " ) 7 : 1 0 - 9 : 3 0 

CA'Kmm o MM jnst,J 
1 2 : 2 5 - 2 : 4 5 -
5 : 0 5 - 7 : 2 5 - 9 : 4 5 

En nomination pour 
4 O S C A R S 

dont MEILLEUR 
COMi:l)ir.N DE SOUTIEN 

."VERSAILLES © 
111 M.I tthUttlIS 

dim 1 2 : 0 0 - 2 : 2 0 -
4 : 4 0 - 7 : 0 0 - 9 : 2 0 
Tous lea jours 
7 : 0 0 - 9 : 2 0 

dim 1 2 : 4 0 - 2 : 4 5 -
4 : 5 5 - 7 : 0 5 - 9 : 2 0 
Tous les jours 
7 : 0 5 - 9 : 2 0 

n » : 

En nomination pour 2 OSCARS 

Tous les jour» 7 : 1 0 - 9 : 4 0 Tous les jours 7 :10 -9 :30 U N T O U C H A B L E 
b. 7! PALACE © 
• Î>1 laTMIMM I 

2 0 - 3 : 5 5 - ! > • "| 
3 0 - 9 : 0 5 [«Jjil 1 

La nouveau programme d* films publicitaires. 

IA PUBIICITE 87. CA CHANGE LE MONDE ...OU PRESQUE 
j 

12:00-
:2O-4:40-
00-9:20> 

Il 2 : 2 

J 7:0 
MMOOMt 

dim 1 : 2 0 - 3 : 5 5 - i 
6 :30 -9 :05 

Tous les jours 6 :30 -9 :05 

I Le PARISIEN © 
*OQ STt CATKWNt O 

Tous ïos Jours 1 : 1 0 - 9 : 3 0 
jeu 1:10 «sa JflsaJ 

tàahf 

' » * 4 I 1 : 0 0 - 3 : 1 0 -

ASCENSEUR 
ERICSTOLTZ 1 

LEA THOMPSON! 

vtMOftfSAKAAI t»» TW UfT 
TOM 

SELLECK 

. STEVE. 
GUTTENBERG 

Le PARISIEN © 1 2 : 3 5 - 2 : 4 5 -
4 : 5 5 - 7 : 0 5 - 9 : 1 5 

•* COEUR ET TRIO 
V.f. de «SOME KING OF WONDERFUL" 

IWIrLIMMie l"* leu 

dim 1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 -

5 : 0 0 - 7 : 2 0 - 9 : 4 0 

T O U B 1rs jours 7 : 2 0 - 9 : 4 0 

! J, " * 
GREENFIELD PARK 

5 : 2 0 - 7 : 3 0 - 9 : 4 0 

dim 1 2 : 5 0 - 2 : 5 5 -
5 : 0 0 - 7 : 0 5 - 9 : 1 0 
Tous • les jours 
f*:05-9:10 

I J M isyiwwwypiiw f | dim 12:35- U li 
'.f^An.T 2 : 5 5 - 5 : 0 5 - I 

V " - ' " " " " 'JZZiJ 7 -15 -9 :30 ^ e f l H ^ 
Tous les fjurs 7 : 1 5 - 9 : 3 0 ^ 

dim 
3:1 

•« '-̂  m " •• *'J 7 :1 

Tous les lours 7:1 
dl 
3 

•T: 
7:1 

''.."VERSAILLES © 

7ous les joués 

5 :15 -7 :15 
3 : 1 5 - 5 : 1 5 

I : I5 -
5 - 5 : 1 5 -
5-9:15 
5-9:15 

I :00-
: 0 5 - 5 : l 0 -
15-9:25 

S:25 
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Les uns et les autres 

Richard Nixon Frank Sinatra 

Toujours la gueule... 
• es efforts accomplis par Richard Nixon pour mettre fin à sa 
Mn querelle avec Frank Sinatra n'ont abouti, scmble-t-il, qu'à at­
tiser encore i'animosité qui existe depuis 15 ans entre les deux 
hommes. L'ex-président n'avait jamais pu, jusqu'alors, pardonner 
nu chanteur de l'avoir accusé, après l'expulsion, pour corruption, 
du vice-président Spiro Àgnew, un vieil ami de Sinatra, de n'avoir 
rien fait pour lui venir en aide. Apercevant le chanteur dans un 
luxueux restaurant de New York où il dinait lui-même, Nixon lui 
fit demander par le maître d'hôtel de venir, avec son épouse, se 
joindre à sa femme et à lui à leur table. Frank, dont la politesse n'a 
jamais été le point fort, rétorqua, assez fort pour que les autres 

convives l'entendent, qu'il était très 
bien où il se trouvait. Excédé, 
Nixon demanda alors au maître 
d'hôtel, en prenant soin lui aussi de 
se faire entendre, de «prier M. Sina­
tra de saluer M. Agnew pour lui». 
• Warren Bcatty songe sérieuse­
ment à se produire dans une nou­
velle comédie intitulée Monsieur 
Butterfly, basée sur l'histoire réelle 
d'un diplomate français qui s'était 
épris d'une belle japonaise et qui, à 
l'issue d'une cour aussi longue 
qu'assidue, apprend que non seule­
ment l'objet de sa flamme est une 
espionne, mais que c'est...un hom­
me I Warren affirme qu'il aime le 
rôle, mais avoue que les scènes 
d'amour l'inquiètent quelque peu. 

• Pierce Brosnan s'est beaucoup amusé, récemment, à imiter Ja­
mes Bond dans des messages publicitaires produits par Coca-Cola. 
Il en a déjà tourné deux sous les traits de l'agent secret 007, mais il 
songe maintenant à en demeurer là. Selon ses amis, Pex-Reming-
ton Steele n'a pas l'intention d'attirer constamment l'attention sur 
le fait qu'il n'a pas réussi à succéder à Sean Connery dans les fa­
meux films. 
• Sotheby's s'attendait à tirer $5 000 de l'étui à cigarettes Faber-
gé en or serti d'émeraudes et de diamants que Barbara Hutton 
avait jadis offert à Cary Grant pour un anniversaire. Mais lorsque 
la pièce fut finalement adjugée, les enchères étaient montées jus­
qu'à $13 200. L'étui porte cette simple inscription: « Merci. 18 jan­
vier 1942». 
• Inquiète de voir ses finances s'étioler, Marlenc Dietrich a déci­
dé de vendre huit de ses bijoux, ce qui lui a rapporté $81 500, une 
somme suffisante pour lui permettre de vivre confortablement 
pendant quelque temps encore. Un représentant de la firme Chris­
tie's, qui avait organisé cet'e vernte aux enchères, a tenu à souli­
gner que «si Mme Dietrich est loin d'être aussi pauvre qu'une sou­
ris d'église, elle n'a pas non plus autant de liquide que jadis». 

Warren Beatty 

Bill Cosby a eu ses faiblesses... 
• Bill Cosby, le papa favori de 
la télévision américaine, avoue 
que sa vie privée n'a pas toujours 
été sans reproche. Dans une ré­
cente interview, Cosby révèle 
qu'il lui était arrivé de passer 
plus de temps qu'il n'aurait peut-
être dû à la « Maison Playboy » de 
Hugh Hefner, à Los Angeles, et 
qu'il s'était parfois livré à des 
jeux moins qu'innocents. « Je suis 
sûr que si quelqu'un voulait me 
critiquer pour ma conduite pas­
sée, ce ne serait pas tellement dif­
ficile», dit-il. 

• Yoko Ono descendait une 
pente de ski l'autre jour près 
d'Aspen, au Colorado, en compa­
gnie de son fils Sean, lorsqu'elle 
entendit soudain un bruit sec res­
semblant à un coup de feu. Yoko, 
toujours nerveuse après la perte 
brutale de son mari, John Len­
non, en 1980, poussa brusque­
ment son fils dans la neige et s'y 
jeta avec lui. Les gardes du corps, 
arrivés en trombe sur les lieux, 
fouillèrent immédiatement les 
alentours, arme au poing, mais 
aucun assaillant ne fut repéré. 
Yoko apprit plus tard que de tou­
te évidence, il s'était simplement 

Bill Cosby 

agi d'une branche d'arbre gui 
avait craqué sous l'effet du froid. 
• Un plaisantin a joué un tour 
pendable à Joan Collins, alors 
que celle-ci tournait une scène de 
Dynasty où son personnage, 
Alexis, devait fouiller sous le lit, 
à la recherche de l'os en caout­
chouc de son petit chien. À la 
place de l'os, Alexis devait trou­

ver un bracelet qu'une autre fem­
me avait perdu au cours d'ébats 
coupables avec son mari. La scè­
ne ne marchant pas très bien, le 
réalisateur décida de donner à 
tout le monde quinze minutes de 
repos. Lorsque le tournage reprit, 
Joan passa comme convenu la 
main sous le lit, et en relira...un 
vibrateur. 

• Lionel Richie ne peut suppor­
ter les magasins bondés, et il a 
trouvé un moyen de choisir lui-
même ses vêtements sans avoir à 
se mêler aux foules. Il reste sim­
plement dans sa limousine, dans 
le terrain de stationnement, et 
demande à son chauffeur de lui 
envoyer les vendeuses avec des 
échantillons, qu'il examine à son 
aise et qu'il peut même essayer 
sur place. Les magasins ne se 
plaignent jamais : la dernière fois 
que Richie a magasiné de cette 
façon, il a dépensé $8 000. 
• Farrah Fawcctt a donné 
l'autre jour une séance d'autogra­
phes impromptue sur la pelouse 
de la demeure qu'elle partage 
avec Ryan O'Neal, Ayant décidé 
de se débarrasser de boites de 
carton remplies de photos et d'af­
fiches datant de l'époque où elle 
jouait dans Drôles de dames, elle 
les avait toutes amenées devant 
la maison à l'intention du ca­
mion à déchets. Mais lorsque les 
éboueurs comprirent de quoi il 
s'agissait, ils implorèrent l'actri­
ce de leur autographier ses pho­
tos, ce que Farrah fit de bonne 
grâce. 

À 4 3 ans, enfin libéré de papa 
A vec Wall Street et Liaison fatale, 

Michael Douglas a égalé la popularité 
de son père Kirk. 11 a déclaré en interview 
à Paris Match: « J'ai longtemps souffert de 
la comparaison. A 43 ans, je suis enfin 
libéré de papa ». 
— Comment expliquez-vous le succès 
phénoménal de Liaison fatale: la peur du 
sida ou le désir pur et simple d'une 
retour à la moralité? 
— C'est simplement un très bon film 
policier. Un excellent script. C'est tout. Le 
film, j 'en suis sûr, aurait bien marché, il y a 
dix ans. 
— Pensez-vous que l'obsession d'une 
femme puisse aller jusqu'à détruire la vie 
d'un homme? 
— J'en suis persuadé. J'avais déjà l'idée il y 
a huit ans de faire un film sur ce sujet. On a 
tous un jour rencontré un homme ou une 
femme qui nous a bouleversés par une 
espèce de magnétisme animal. Pour qui on 
était prêt à faire les pires folies... 
— À 31 ans, on vous décernait un Oscar 
comme meilleur producteur pour Vol au-
dessus d'un nid de coucou. A la 
poursuite du diamant vert et Les 
diamants du Nil ont rapporté plus de 

MICHAEL DOUGLAS 

$ 2 0 0 millions: vous en étiez le 
producteur et l'acteur principal. À quoi 
attribuez-vous votre succès? 
— À mon instinct. Je me trompe rarement 
dans mes choix. C'est ma plus grande force. 
On tombe amoureux d'une histoire comme 
d'une femme. Elle vous hante le jour 
comme la nuit... 
— Et votre père ? 
— J'ai longtemps souffert de la 
comparaison. J'ai toujours su qu'il me 
faudrait plus de temps que n'importe qui 
pour m'affirmer. Ma chance a été, cette 
annéee, d'avoir enfin deux excellents rôles 
pour m'exprimer... J'ai enfin pris des 
distances avec cette image mythique. Je sais, 
qu'un jour viendra où mon fils — comme 
je l'ai fait moi-même — reviendra de 
l'école en disant : « Papa, on ne m'aime 
que parce que je suis ton .fils! » 
— Quels rapports, aujourd'hui, 
entretenez-vous avec lui ? 
— (Il répond avec tendresse). II ne peut 
s'empêcher de me donner des conseils. Je. . . 
lui dis toujours : « Papa, j'ai 43 ans! Relaxe. 

W C'est trop tard. C'est sans espoir! ». La 
différence c'est que je peux maintenant lui. 

A*, donner des conseils de temps en temps... 

Art vivant à New York: trois artistes «accrochés» aux murs 
L'un d'eux, enduit de peinture noire, est harnaché 
et pend d'une toile accrochée au mur 

Kl LEV A R M S T R O N G 
Associated Press 

NEW YORK 

• Trois artistes accrocheurs expo­
sent leurs oeuvres au Nouveau 
Musée d'Art Contemporain de 
Soho, à Manhattan. Et ils sont 
parfois très impatients de décro­
cher. 

Ces trois artistes, Stephen Tay­
lor Woodrow, James Melloy et 
Dale Devereux Barker, passent 
plusieurs heures par jour accro­
chés aux murs de la galerie. L'ex­
position s'appelle Les peintures 
vivantes. Woodrow, enduit de 
peinture noire, est harnaché et 
pend d'une toile accrochée au 

mur. À côté, Melloy s'expose 
peint en rouge et Barker en bleu. 

«Parfois, j 'ai des accès de pani­
que», confie Woodrow. «Tout le 
monde me regarde et, lorsque je 
mange, ils voient tout ce que j ' in­
gurgite». Il précise aussi qu'il 
s'est inspiré du peintre britanni­
que Turner, qui s'était accroché 
au sommet d'un mât pour savoir 
quel effet cela faisait d'être dans 
une tempête. 

Chacune de ces trois peintures 
vivantes exprime une humeur. 
Melloy, en rouge, prend un air 
très ennuyé mais accepte de ser­
rer la main des visiteurs. Barker, 
en bleu, semble timide et triste et 
n 'ose pas vraiment tendre la 
main. Quant à Woodrow, en 
noir, il est hostile. II fronce les 
sourcils, fait signe agressivement 

Deux des artistes «exposés» s'intéressent à une visiteuse. 
' PHOTO REUTERS 

L'un des artistes reçoit une pomme d'une main compatissante. 

à une dame âgée de s'approcher 
et lorsqu'elle le fait, il lui fire les 
cheveux. 

«Est-ce qu'ils sont à vendre?», 
demande un visiteur, Paul Zim­
merman, un écrivain et comédien 
de Brooklyn. «Est-ce qu'on peut 
acheter un de ces types et l'accro­
cher dans son salon?» 

Non. Mais les artistes reçoivent 
des honoraires pour leur perfor­
mance et l'entrée dans la galerie 
coûte $2,50. 

«C'est merveilleux, mais aussi 
un peu inquiétant», note une tou­
riste, Harriet Behnche, qui vient 
d'arriver de Dublin. «En quelque 
sorte, c'est un résumé de New 
York». 

Vrai happening 
Les New Yorkais, eux, sont 

moins surpris. Ils posent des ques­
tions, profèrent des insultes ou se 
moquent des artistes pendus au 
mur. Lesquels ne peuvent pas ré­
pondre car, explique Woodrow, 
«la peinture est un medium vi­
suel». 

Une fois, Woodrow a attrapé le 
sac d'un visiteur. «Ça vous rend 
bizarre», confie-t-il. «Je fais des 
choses que je ne ferais pas norma­
lement. Et parfois, c'est un peu 
ennuyeux. Alors je fouille dans 
un sac pour attraper quelque cho­
se à manger et ça devient légitime 
'de le faire. Mais dans un sens, 
c'est aussi avoir de l'intérêt pour 
les gens. C'est un contact physi­
que». 

Lorsqu'on lui demande si c'est 
vrai qu il crache parfois sur les vi­
siteurs, il répond: «C'est simple­
ment que, parfois, je mange sale­
ment. Mais c'est aussi une façon 
de repousser les gens». 

Il tient à préciser que lui et ses 
deux compères ne sont «pas très 
intéressants». «Les gens sont dé­
çus lorsqu'ils nous rencontrent 
normalement, parce que nous 
sommes des types comme les au­
tres». 

Le trio a effectué une tournée 
en Angleterre pendant 18 mois. 
Le public, à New York, est «un 
peu plus agressif, mais aussi plus 
intense», juge Woodrow. 

Après New York, l'exposition 
prendra le chemin d'Athènes. 
Après, Woodrow à l'intention de 
faire quelque chose «qui serait 
comme des meubles vivants*». Il 
pense aussi explorer le thème «de 
la nourriture vivante». 
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Plusieurs films sur la vie de famille et ses aléas 
L U C 

P E R R E A U L T 
envoyé tpécitl 

La Presse 

A BERUN-OUEST 

G l a beaucoup été 
question de la 

fami l le à Ber l in 
hier, de la famille 
en tant que terrain 
propice aux dra­
mes ou aux passi­
ons, des familles 

d'acteurs et du cinéma tourné en 
famille. 

Encore une fois, Agnès Varda a 
donné le ton avec son second film 
en compétition, Kung-fu master, 
qui réqnit à lui seul tellement 
d'ingrédients familiaux qu'on a 
peine à ne pas lui trouver un petit 
air incestueux. 

Kung-fu master, comme elle 
l'expliquait hier lors d'une secon­
de conférence de presse tenue à 
une heure plus raisonnable que la 
première, c'est l'histoire d'une 
femme de 40 ans (fane Birkin) qui 
est amoureuse d'un garçon de 15 
ans (Mathieu Demy), lui-même 
amoureux... d'un jeu vidéo. 

Pour pimenter la sauce, on a 
confié des rôles à deux des filles 
de Birkin, Charlotte et Lou, à ses 
parents et a son frère qui vivent à 
Londres , a insi qu'au ga rçon 
d'Agnès Varda, Mathieu. Ques­
tion de garantir à cette histoire le 
maximum d'authenticité, on a 
même tourné dans la maison de 
Jane à Paris et dans celle de ses 
parents à Londres. 

Il faut préciser que l'idée origi­
nale était de Birkin. Mais la réali­
satrice se l'est appropriée et l'a 

L e F e s t i v a l d u • 

FILM : 
"BERLIN -

la cinéaste a bien des chances de 
repartir de Berlin avec un Ours 
en poche. 

La famille communiste 
Parlant famille, celle dont nous 

parle le Polonais Janusz Zaorski 

doit être prise au sens strict mais 
aussi au sens métaphorique. Il 
s'agit d'une famille en particulier 
et, pour reprendre le titre fran­
çais du film, celle de Mère Krol et 
ses fils. Mais il s'agit également et 
peut-être plus encore de la grande 

traitée à sa manière qui, comme 
toujours, reste très personnelle. 
Elle a su développer avec immen­
sément de tact cette histoire de 
femme d'âge mûr qui s'amoura­
che d 'un adolescent . S i bien 
qu'on n'arrive pas à jeter le blâme 
sur cette femme qui se rend cou­
pable de ce que la société appelle 
communément un détournement 
de mineur. 

Si le même sujet a déjà été tour­
né du point de vue masculin, no­
tamment dans Lolita, c'est une 
des premières fois sinon la pre­
mière qu'on le voit traiter du 
point de vue féminin. Agnès Var­
da a voulu éviter toute scène trop 
crue, avouant même sa pudeur à 
l'idée de pousser son fils à s'exhi­
ber devant la caméra. 

Il faut reconnaître que le résul­
tat efface toutes les craintes qu'on 
pouvait entretenir face à une en­
treprise aussi périlleuse. Agnès 
Varda a réussi à faire un film 
plein de tendresse et de délicates­
se, dans l'esprit de ce que la Nou­
velle Vague a produit de meil­
leur, sur un ton qui n'est pas éloi­
gné des 400 coups de Truffaut ou 
du Souffle au coeur de Malle. 

Avec ce doublé qu'elle présente 
elle-même comme son dyptique, Agnès Varda 

famille communiste qui a com­
mencé — encore timidement — à 
laver son linge sale à la face du 
monde. 

L'action débute avant la guer­
re, au moment où maman Krol 
devient veuve à la suite de la 
mort accidentelle de son mari. 
Lucja va bravement, élever ses 
quatre garçons en faisant des mé­
nages et de la couture. Mais cette 
mère Courage ne devine pas les 
ma lheu r s qui l ' a t tendent . 
D'abord la guerre et l'occupation 
allemande avec les risques de 
mourir dans un camp et les priva­
tions de toutes sortes. Sans être 
communiste, elle sera l'amie d'un 
communiste traqué et l'un de ses 
fils, Klemens, joindra les rangs du 
parti. Mais le pire n'est pas enco­
re arrivé. Après la guerre, Kle­
mens va être accusé injustement 
d'avoir trempé dans un complot 
anti-communiste. Il sera torturé, 
subira un procès et sera même 
désavoué par ses frères. La der­
nière phrase du film rend bien le 
ton : «Vous avez bien souffert, 
Mme Krol.» Ce à quoi elle répli­
quera : «Il y en a d'autres pour 
qui ce fut ercore pire.» 

Le film a été tourné en noir et 
blanc, ce qui lui permet d'inté­
grer sans rupture de ton apparen­
te les extraits de films d'archivé 
qui rendent bien la couleur terne 
de l'époque. Zaorski a voulu met­
tre en rapport le privé et le pu­
blic. Il s'est inspiré d'un roman de 
Kaszimierz Brandys publié en 
1957 qu'on avait tenté plusieurs 
fois de porter à l'écran. Lui-même 
a eu sa part de malheurs avec ce 
projet. Le tournage avait débuté 
en 1981. Il a fallu l'interrompre 

Jacques Doillon 

après un tiers seulement du tour­
nage à cause de la loi martiale. 
Terminé malgré tout l'année sui­
vante, le film est resté jusqu'à ré­
cemment sur les tablettes, atten­
dant une période plus propice sur 
le plan politique. Il faut l'inclure 
parmi les bonnes surprises de ce 
festival. 

En attendant L'amoureuse de 
lacques Doillon — qui est à la 
fois le père de Lou et le compa­
gnon de Jane Birkin —, on a eu 
droit hier au Forum à un autre 
film français, La comédie du tra­
vail de Luc Moullet, une satire pi­
quante sur le chômage qui possè­
de parfois des accents à la Tati. Et 
tant qu'à être en famille, parlons 
du cousin québécois, Michel Mur­
ray, dont le court métrage pro­
duit par l 'ONF, Tocade, était pré­
senté hier en compétition. Mal­
gré un joli début, le film se perd 
malheureusement dans un dialo­
gue indigeste qui a provoque les 
sifflements des festivaliers dont la 
patience commence, semblc-t-il, à 
être à bout. 

'mm 

m 
m 
.'••••v<! 

Wg&Êi 

,r-/./.'.V>': ! ' 

A»jf*YW 

Ma 
m m 
m m 

$}.vL fi 

M 
5*.'' 

u n S U P E R 

D i m f l i i c f f i 
fl TÉLÉUISIOn QUATRE SfllSOnS 

IfSCflffllETS 
DE LOUISE 
LOUISE DESCHÂTELETS 
reçoit SERGE GRENIER 

.V'.. J . i / ; v ' 

•'•.v';.'::.:'>"< 

" ' . . ' i V . . v . . 

• 8 enfants kidnappés devant 
une caméra cachée. 

• L'obésité, un handicap qu'on 
prend trop à la légère. 

• De jeunes mercenaires québécois 
qui se prennent pour RAMBO. 

• Les camionneurs, la route et les femmes. 
CE SOIR 
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SUR LES RILES 
DES AIGLES 
(On Wings of Eagles) 
Un commando entreprend la rescousse 
audacieuse de deux hommes d'affaires 
américains emprisonnés en Iran. 
Avec BURT LANCASTER. 
PREMIÈRE PARTIE, CE SOIR ... 
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CABLE 

5 
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CINÉMAS 

C l N E P L É X O D E O N 

BERRI 
St-Dems » Sle-Coinmino 268-2115 

PASSION BEATRICE (14 anl) 
12:00 - 2:30 - 5:00 - 7:30- 10:00  
INTERVISTA (G) Dolby Stereo 
12:30-2:45 -5:00- 7:15-9:30  

ECLAIR DE LUNE (G) Dolby Slerco 
1:00 - 3:15 - 5:30 - 7:45- 10:00  

L'OEIL AU BEURRE NOIR (G) 
1:30 - 3:30 - 5:30 • 7:30 • 9:30  

LES AILES DU DESIR (G) 
12:00- 2:30-5:00-7:30-9:55 
Excepte Mer.: 12:00 • 2:30 - 5:00 - 9:55 

B 9 

BONAVENTURE 
Ploee Bonaveniure B61-2725 

A C T I O N J A C K S O N (14 ans) 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 

m 
DEATHWISH n4 (18 ont) 
1:30-3:30-5:30-7:30- 9:30 

BROSSARD 
Mail Champion 465-5906 

ÉCLAIR DE LUNE (G) 
1:30 - 3:30 - 5:30- 7:30-9:30 

LE CRI DE LA LIBERTE (G) - 1:30 - 5:15 - 8:30 

L'EMPIRE DU SOLEIL (G) Dolby Slerco 
1:30 - 4:30 - 8:00 

CARREFOUR LAVAL 
2330. Aul des lourenlides 688-3684 

T O O U E E ( G ) 
12:05-2:20-4:40- 7:05-9:30 .  
A C T I O N J A C K S O N (14 ans) Dolby SIcrco 
1:10 - 3:10 - 5:10- 7:20 - 9:40  

LE CRI DE LA LIBERTÉ (G) Dolby S I« t«o 
1:15-5:15-8:30 . 

PILES N O N COMPRISES (G) 
1:30 -4:15 -7:00- 9:35  

SAT ISFACTION (G) Dolby Slereo 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:10 - 9:20  

ECLAIR DE LUNE (G) Dolby Slerco 
12:45-2:55-5:05-7:15-9:25 

. m C E N T R E - V I L L E 

2001 Université 
Ccan CM MoilOOntHA* 849-4518 

UN Z O O LA NUIT (14 am) 
2:15-7:00  
FULL METAL J A C K E T (Ironçais) (14 ans) 
1:30 - 4:10 - 7:10- 9:30  

BATTERIES N O T INCLUDED (G) 
1:00-3:10 -5:20 • 7:30 - 9:40  

SOIGNE T A DROITE (G) 
1:15 - 3:10 - 5:00 - 7:00 - 9:00  

L AP ICULTEUR (O) 
1:10-3:45 -7:20-9:40  
MY LIFE AS A D O G (G) 
1:00- 3:05 - 5:10- 7:15 - 9:20  

L'IRLANDAIS (G) 
1:05- 3:15 - 5:25- 7:35- 9:45  

LE CRI DE LA LIBERTÉ (G) 
1:30- 5:00 - 8:30  
UN HOMME AMOUREUX (14 ans) 
1:05 - 3:15 - 5:25 • 7:35 - 9:45 

.COMPLEXE DESJARDINS 
Basiiaire 1 268 3141 

MALADIE D'AMOUR (14 ans) 
1:00- 3:15 -5:30- 7:45- 10:00  

L U N E T T E D'OR (G) 
12:45- 3:00- 5:10- 7:20-9:30  
SI LE SOLEIL NE REVENAIT PAS (G) 
12:30 - 2:45 - 5:00 - 7:10 - 9:20  

AU REVOIR LES ENFANTS (G) 
1:00-3:10-5:20-7:30-9:40 
EXCEPTE J E U D I : 1:00 - 3:10 - 5:20 - 9:4 

CRÉMAZIE 
SlOenu S Cromoiio 188 4J10 

WALL S T R E E T (français) (G) Dolby St«reo 
12:10 - 2:30 - 4:50 - 7:10 - 9:30 

LE DAUPHIN 
Beoubion prêt a Ibervwo 721 6060 

LE DERNIER EMPEREUR (G) Dolby Slereo 
1:00 - 4:00 - 7:00- 10:00  

T O Q U É E (G) - 2:00 - 4:15 - 7:15 - 9:30 

ÉGYPTIEN 
1455. rue Pecl 843-3112 

SLAMDANCE (14 ans) 
1:20 • 3:20 - 5:20 - 7:30 - 9:40 
EXCEPTÉ MERCREDI: 1:20 • 3:20 • 5:20 

JULIA AND JUL IA (14 ans) Dolby Slereo 
1:15 • 3:15 -5:1S- 7:20 -9:30  

SERPENT AND T H E R A I N B O W (18 ans) 
Dolby Slérto -1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:10 - * Î O 

,121 ^[9 
LE F A U B O U R G 
1616. » t - C o m » . l n « O ? J Ï 

WALL S T R E E T (O) Dolby Slereo THX 
2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:30  
FULL METAL J A C K E T (anglais) (14 ans) 
2:10 - 4:30 - 7:00 - 9:30  

PRAYER FOR THE DYING (G) Dolby Stereo 
1:15 - 3:15 -5:15 - 7:20 - 9:40  

WITHNAIL AND 1(G) 
1:30-3:30-5:30-7:30-9:30 

JEAN-TALON 
2 rue» û l eu do Pie-ix 725 7000 

L'EMPIRE OU SOLEIL (O) -1:30 • 4:30 -1:00 

LONGUEUIL , 
Place longueuii 6 79.74&1 

WALL S T R E E T (Irançals) (G) 
12:05 - 2:20- 4:35- 7:00 - 0:30 

PILES NON COMPRISES (O) 
12:30 - 2:45- 5:00 - 7:10 - 9:26 

ODÉON-LAVAL 

Centre 7000 • Bout St Murtm tt>5201 
L'EMPIRE DU SOLEIL (G) Dolby Slereo 
1:30-4:30-8:00  
WALL STREET (Irançals) (G) 
12:1u-2:30-4:45- 7:10-9:30 

PLACE DU C A N A D A 
V10 Château Chomolotn 6i< - i " - " 

THE LAST EMPEROR (O) Dolby Slereo 70MM 
2:00 - 5:30 - 8:30 

M 
SQUARE DÈCARIE 
Dec one mo de Jean Idlon 341 T . " 

CRY FREEDOM (G) Dolby M M O 
2:30 - 5:30 ,0:30 

WALL STREET (G) 
2:00 - 4:30 - 7:00-9:30 

POINTE-CLAIRE 

«141 Transcanodttnn* (« i r t S»J*on) 6 30 llhb 
A C T I O N J A C K S O N (14 ans) Dolby Slereo 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00  

CRY FREEDOM (G) Dolby Stereo 
2:30- 5:30 - 8:30  

ÉCLAIR DE LUNE (G) Dolby Slerco 
1:10 - 3:15 - 5:20 - 7:25 - 9:30  
SERPENT AND T H E RAINBOW (18 ans) 
Oolby Slereo THX 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:15 - 9:20  

WALL STREET (G) Dolby Slereo 
2:00 - 4:30 - 7:10 - 9:45  

SATISFACTION (G) Dolby Slereo 
1:20-3:20-5:20-7:20-9:20 

PLACE ALEXIS N I H O N ' 
Nrveou d u M é l i o Atwoter 9354246 m\ 

A C T I O N J A C K S O N (14 ans) Dolby Stéréo 
1:00-3:00- 5:00-7:00- 9:00  

SATISFACTION (G) Dolby Storéo 
1:15-3:15-5:15-7:15-9:15  

CRY FREEDOM (G) 
2:00 - 5:00 - 0:00 

ST-DENIS 
1590 rue Sl-Dcnis 845-3222 m 
L'EMPIRE DU SOLEIL (G) Dolby St6r*o 
1:00-4:00-7:00- 10:00  

PILES NON COMPRISES (G) 
12:30 - 2:45 - 5:00 • 7:30 - 9:45 

ASTRE I 
St-léonord. 9480 locordaire 327-5001 ^ 
SATISFACTION (G) Dolby Stereo 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00  
THE SERPENT AND THE RAINBOW (18 ans) 
Dolby Stéréo -1:15 - 3:15 - 5:15 • 7:15 - 9:15 

A C T I O N J A C K S O N (G) Dolby Stéréo 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00  

LE CRI DE LA LIBERTÉ (G) 
1:00-4:00-7:00-10:00 

MONTREAL 
1584 Mt-Boyui 8 Popineou 521-7870 

FULL METAL J A C K E T (Ir.) (14 ans) 
4:55- 7:00 - 9:10  
C'EST PAS PARCE O U ON EST PETIT (G) 
12:00- 1:40 - 3:20  

DANSE LASCIVE (G) 
12:20 - 2:10 - 4:00 - 5:50 - 7:40 - 9:30 

O M E G A 
Centre Man 2675 en Chambry long 647-1122 

T O Q U É E (G) -1:00 - 5:10 - 9:30 
2eme film: M O S Q U I T O C O A S T - 3:05 - 7:20 
REVANGE DES T R O N C H E S (G) 
3:00 - 6:20 - 9:40 
2eme lilm: LE DRAGEUR • 1:30 - 4:50 - 8:10 

PARADIS 
8215 Hochelogo 354-3110 

ÉCLAIR DE LUNE (G ) Oolby Stéréo 
1:15-3:15-5:15-7:15-9:15  

WALL STREET (Irançals) (G) 
1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:45  

PILES NON COMPRISES (G) 
1:15-3:10-5:05-7:00-9.00 

UNI C0MIDII QUI VOUS EN FIRA 

VOIS TOUTES LIS COULEURS! 

BERRI 

l ( N A S T A S S J A KINSKI 

COMPLEXE DESJARDINS 

DERNIER! 
EMDEREU 

lui i M i . M I N M I K 
DAUPHIN (VERSION FRAN­
ÇAIS!), PLACE DU CANADA (V .O. ANGLAISE). 

un tîim de Stanley Kubrick 

FULL » 
METAL 

LE FAUBOURO (V .O . ANGLAISE, 
CENTRE-VILLE ET 

MONTRÉAL (VERSION FRANÇAISE) 

C A R I W E A T H E R S 

ACTiOM 
jACKSorir 

PLACE ALEXIS MJHON (DOLBY), POINTl-CLAIRC 
), BONAVENTURE, CARREFOUR LAVAL 

•C H [ R • \ I c 0 l \ y.i \ C-1 

"ECLAin8 

DE LUNE" 
COUPONS ET LAISSEZ-PASSCR HEFUStS 

BERRI, POINTE-CLAIRE (DOLBY), 
BROSSARD, CARREFOUR LAVAL (DOLBY), 

PARADIS (DOLBY). 

DIDIER FARRE ET ACTION FILM PRESENTE'*' 

l'nMm Jl 

it f. H t ' r a N D r a v t. H N i F J i 

^ P K S S I O N 
D E A Î R I C E 

BERRI 

EN VERSION FRANÇAISE 
C R É M A Z I E (DOLBY) , O D E O N 
L A V A L , PARADIS ( D O L B Y ) , ET 

L O N G U E U I L . 

« I N O U B L I A B L E . » 
- J . i n n Minlin. T I I E N E W YdliK T I M K S 

1 LEMPÎRE. 
DU SOLEIL 

* unlllmde 

S T E V E N SPIELBERG 
ST-DENIS (DOLBY), J E A N - T A L O N , 

O D E O N L A V A L (DOLBY) , ET 
BROSSARD (DOLBY) . 

LE CRI DE LA LIBERTE 
EN VERSION FRANÇAIS! ^QflOM 

COUPONS ET LAISSEZ-PASSER REFUSES l ~ 
CENTRE-VILLE, 

BROSSARD, CARREFOUR LAVAI , ASTRE. 

DIDIER FARRÊ ET ACTION F IL» PRÉSENTENT 

l ' im i) i ' I O AN.VIVI:R.SAIKI: . 
CANNES8? 

« R A M ) P R I X I H ' 15 r t S T I V l t 
IXTi: l (XATI I lNAI . I> l l IXI ' .»IAI>LMOSf() l 

F E D E R I C O F E L L I N I 

INTERVISTA 
BERRI (0OL0YI 

«N0IRET POUR LE PLAISIR» 
- LE FIGARO 

G " 

(DOLOYI, 
(DOLBY) ET ASTRE (DOLBY). 

LES LUNETTES D'OR 
« ' • o . • i r » i m w d t OlerfM t i i u n i 7 * t r » * *i 

U N r t n t x (AximotxjKiHDo C O M P L E X E DESJARDINS 

SI LE SOLEIL H 
NE R E V E N A I T PAS 

• C L A U D E G O R E T T A • 
C O M P L E X E DESJARDINS 

: (i s iv.o. LA 
ANGLAISE) JB& 

JUSTINE BATEMAN 

SATISFACTION 
PLACE ALEXIS NIHON (OOLBY), POINTE-CLAIII |IX)LBY|, 

CARREFOUR LAVAL (DOltYI n ASTRE |DOLBY|. 
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PALMARÈS 
L t s disques qui s * vendent I t m i t u x 

M I C R O S I L L O N S 
F R A N Ç A I S 
C S S D N S A R T I S T E - TTTRÏ - COMMGWE 

1 1 39 M I C H E L R I V A R D 
UN TROU M H S L£S N M G E S 
AUIHOGRAM AO-10009 

4 4 15 A L A I N M O R I S O D / S W E E T 
P E O P L E 
H U t W U M KOatOSK0SIM7 

3 3 59 M A R J O 
C E L L E ou VA «Kc-ry.sc « « s i 

2 2 1 1 C L A U D E D U B O I S 
DU806 PSHQ0UWPH-1H 

5 6 41 C É L I N E D I O N 
wcoGNrro œ s r « « i i s 

6 7 3 H E R B E R T L E O N A R D 
UUSQ-tOBREYER WC3LE O C - J H D I 

7 5 75 P A T R I C K N O R M A N 
OUttDW E S T E * AMOUR STASSTl-
1003 

8 8 8 H A R M O N I U M 
HARMONIUM POLTTXR «33-951 1 

9 9 1 7 R O C K & B E L L E S O R E I L L E S 
THE SPECTACLE AUDIOGRAM AD-100» 

10 1 0 58 D A N I E L L A V O I E 
WESUflLAUER TRAFIC TfX-MMI 

A N G L A I S 
C S S D N S A R T I S T E - TITRE - COWAGME 

1 3 1 2 G E O R G E M I C H A E L 
FAITH CSS0C-CCS7 

2 2 1 7 S T I N G 
MOTHWG UKE THE SUN AtXSP-KM 

3 1 19 S O U N D T R A C K 
OIRTTDANCMG RCA US-VU 

4 4 23 M I C H A E L J A C K S O N 
BAD EPICOE-ttOO 

5 8 6 T I F F A N Y 
TTFFAHT UCAVCAS7J3 

6 6 23 J O H N C O U G A R 
M E L L E N C A M P 
TK IONKOISJUKUE MERCURY K2 
m 

7 7 1 1 M A D O N N A 
TOUCAN DANCE SISE H-SS1S1 

8 1 0 26 D E F L E P P A R D 
HTSTERIA VERTIGO BW75-1 

9 5 21 W H I T E S H A K E 
WHITESNAX£ OEFFEH XGHS-2KS 

1 0 18 34 W H I T N E Y H O U S T O N 
WHmCr ARISTA AL-UH 

4 5 T O U R S 
F R A N Ç A I S 
C S S D N S T I T R E - ARTISTE - COMPAGNIE 

1 2 1 3 V I V R E A V E C C E L U I Q U ' O N 
A I M E 
F R A N O N E RAYMON0 C83CW01} 

vf 

> 

I < 

A N G L A I S 
C S S D N S T T T R E - ARTISTE - COMPAGNIE 

1 1 1 4 F A I T H 
GEORGE MICHAEL COLUMBIA 3I-0TS23 

2 3 1 0 W H E N A M A N L O V E S A 
W O M A N 
LUBA CAmOL EVT30O 

3 2 9 G O T M Y M I N D S E T O N Y O U 
GEORGE HARRISON DARK HORSE H -
u m 

4 5 7 P U M P U P T H E V O L U M E 
I U J L R . S . VEBD00 SOY-2W0 

5 6 1 0 T H E W A Y Y O U M A K E M E 
F E E L 
MICHAEL JACKSON VKWSW6 

6 4 1 3 P O P G O E S T H E W O R L D 
HEN WITHOUT HATS MERCURY MS-ftSO 

7 9 7 T E L L IT T O M Y H E A R T 
TAYLOR DAYNE ARISTA ASV9S12 

8 8 5 I S U R R E N D E R 
SAMANTHAFOX JTVE FOXC-701 

9 7 7 C H E R R Y B O M B 
JOHN COUGAR KELLENCAVP MERCURY 
MS-T061 

1 0 25 2 N E V E R G O N N A G I V E Y O U 
U P 
RiCKASTLEY RCASW7-R 

C S : Cette semaine. S D : Semaine dernière. N S : Nombre de semaines au palmarès. Les titres 
ènumèrès sont les microsillons et 45 tours qui se sont le mieux vendus cette semaine. 

2 1 1 5 

3 3 9 

4 4 7 

5 7 9 

6 5 1 8 

7 1 2 1 0 

8 6 1 3 

9 1 3 5 

1 0 • 1 

J O E L E T A X I 
VANESSA PARADIS P O L Y D O R 2 0 E H M 

A U C O E U R D U D É S E R T 
MARTINE S T - C U I R MJMINT. MJM-1 

T U P E U X P A S 
CLAUDE DUBOIS TRANSCANADA 
INC/PINGOUIN PWX-22 

L O V E Y O U L O V E Y O U T O O 
MARIE PH1UPPE TRAFIC FM7M7 

C E N ' E S T Q U ' U N R E V E 
A. MORISOD/SWEET PEOPLE KOSMOS 
K0SX-2K1 

C ' E S T L ' A M O U R 
LEOPOLD NORD ( V O U S ARKXA109-261 

Q U I E S - T U ? 
MARC HAMILTON PHUPS PH-12S 

D E S A M O U R S 
MARTINE CHEVRIER STAB STR-J025 

S U R D E S M U S I Q U E S 
E R O T I Q U E S 
HERBERT LEONAR0 DOUBLE 0O-1TO2 

V I D E O C L I P S 
P A L M A R È S M U S I Q U E PLUS 

C S S D N S 

1 3 6 

2 

3 

4 

5 

T I T R E - A R T I S T E - COMPAGNIE 

F O R E I G N E R 
SAY YOU WILL 

M A D A M E 
PROPRIETAIRE 

T H E B O X 
CRYING OUT LOUD FOR LOVE 

M / A / R / R / S 
PUMP UP THE VOLUME 

P E T S H O P B O Y S 
WHAT HAÏE I DONE TO D E S E R V E -

C S S D N S T I T H E — ARTISTE - COMPAGNIE 

6 6 5 H E A R T 
THERE'S THE GIRL 

7 1 0 5 L E O P O L D N O R D E T V O U S 
C'EST L'AMOUR 

8 1 3 3 D E F L E P P A R D 
HYSTERIA 

9 8 6 M I C H E L P A G U A R O 
DANGEREUX 

1 0 1 6 2 R I C K A S T L E Y 
NEVER GONNA GIVE YOU UP 

C S : Cette semaine. S D : Semaine dernière. N S : Nombre de semaines au palmarès. Les titres 
énumérès sont les disques compacts et vidèoelips qui se sont le mieux vendus cette 
semaine. 

35I8, rue St-Laurent, Montréal, Québec H2X 2V2 
Tél. ( 514 ) 2 8 4 - P L U S 

C S : Cette semaine. S D : Semaine dernière. N S : Nombre de semaines au palmarès. Les titres 
ènumèrès sont les microsillons et 45 tours qui se sont le mieux vendus cette semaine. 

Vfi GUIDE OFTKANT AUX PHOrESSIONNELS DE LTNm'STRI*: 
U N I COMI'ILATTON HfUDOMADAJJlE I.A P R O G R A M M A T I O N 
MUSICALE D A F R C S M O N n iANÇAISE ET ANGLAISE 

CP. 1053, SUCCURSALE SNOWTJC 
MONTREAL. QUEBEC H3X 3Y2 

T E L . : ( 5 1 4 ) 4 8 6 - 1 2 3 4 

Et e s - v o u s 
r e s p o n s a b l e ? 

L I S E I 
p t y c h o t h f c i p e u t a et 

looditno» d n contre» 
ÉCOUTE TON CORPS. 

Quoi faire aujourd'hui 
Pour cette chronique 

veuillez adresser vos lettres comme suit: 
>Ouoi faire aujourd hui» 

LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montreal H2Y 1K9 

Savez-vous vraiment ce que veut dire "être respon­
sable"? La responsabilité, c est tout simplement 
l'obligation morale d'accepter ou de subir les conséquen­
ces de nos choix et de nos décisions. 

Chaque être humain sur la terre est responsable unique­
ment de lui-même. Cependant nous croyons souvent avoir 
à subir les conséquences des décisions des autres. En 
général, la plupart des gens se sentent tellement respon­
sable qu'ils vivent beaucoup d'émotions et oublient que 
leur vrai rôle en tant que parent, ami ou conjoint est 
d'aimer... et d'accepter son choix même si ils ne compren­
nent pas ou ne sont pas d'accord. Lorsqu'une personne se 
sent responsable du Donneur ou du malheur de quelqu'un 
d'autre, elle vient d'enfreindre cette grande loi de la 
responsabilité. Elle aura donc un signal de son corps: émo­
tions, manque d'énergie, malaises ou maladies (mal de 
tête, de dos, brûlement d'estomac, etc.). 

Vous penserez peut-être: "Mais c'est de l'égoïsme que 
de s'occuper seulement de soi!" Pourtant être égoïste sig­
nifie faire quelque chose pour toi au dépend du bonheur 
des autres. Quand vous vous occupez xfe votre propre 
évolution, vous n'enlevez rien aux autres. Alors? En étant 
bien dans votre peau, en harmonie et en paix, les vibra­
tions qui se dégagent de vous sont tellement bienfaisantes 
que vous donnez sans effort et sans travail... 
R E N S E I G N E Z - V O U S S U R N O S C O U R S E N T É L É P H O N A N T A U : 

382-7361 *W|(r" 1-800-361-3834 

N.B '.Le centre 'ÉCOUTE 107£CO%PS vous invite à venir assister 
à une soirée d'information gratuite jeudi soir à 19:30. Trière 
d'appeler pour réserver, places limitées. 

O Cent re de crolsssance et de maîtrise 

ÉCOUTE T O N C O R P S 
8S62 St-Denls, MU, H 2 P 2H2 , 

CINÉMA 

A C T I O N J A C K S O N 
A s t r e (31. Sam. , d im. , 1 ï h, 1 5 h, 1 7 h, 1 9 h, 
21 h; en sem., 1 9 h, 2 1 h. Dern ier spectacle 
ven. , s a m , 23 h. 
Bonaven tu re (1). Sam. , d im. , 1 3 h, 1 5 h, 1 7 h, 
1 9 h, 21 h; en sem., 1 9 h, 21 h.. 
Carre four Laval (2). V e n . , 1 9 h 20 , 21 h 4 0 ; d u 
s a m . au j eu . , 1 3 h 1 0 , 1 5 h 1 0 , 1 7 h 1 0 , 
1 9 h 2 0 , 2 1 h 4 0 . D e r n i e r spec tac le s a m . , 
23 h 45 . 
Place A lex is -Nihon ( 1 ) : 1 3 h, 1 5 h, 1 7 h, 1 9 h, 
21 h. Dernier spectacle sam. , 23 h. 
A I L E S D U D É S I R ( L E S ) 
Berri (5): 1 2 h. 1 4 h 3 0 , 1 7 h, 1 9 h 30, 2 1 h 55; 
mere. , 12 h, 1 4 h 30, 1 7 h, 2 1 h 55. Dern ier 
spectacle sam. , m inu i t 25 . 
A N N É E D E R N I È R E A M A R I E N B A D ( L ) 
Bogar t (3). E n sem. , 1 9 h 30, 21 h 30; sam.,-
d i m . , 1 3 h 30 , 1 5 h 3 0 . 1 7 h 3 0 , 1 9 h 3 0 , 
21 h 30. 
A P H R O D E S I A ' S D I A R Y 
G u y : 1 1 h 3 0 , 1 4 h 2 0 , 1 7 h 1 0 , 20 h. 
A P I C U L T E U R ( L ) 
C i n e p l e x ( 5 ) : 1 3 h 1 0 , 1 5 h 4 5 , 1 9 h 2 0 , 
21 h 40 . 
A S C E N S E U R (L ' ) 
Laval (31. E n sem. , 1 9 h 20 , 21 h 4 0 ; sam., 
d im. , 1 2 h 3 0 , 1 4 h 4 5 , 1 7 h, 1 9 h 20, 21 h 40 . 
Pa r i s i en ( 2 ) : 1 2 h 3 5 , 1 4 h 4 5 , 1 6 h 55 , 
1 9 h 05, 21 h 1 5 . 
Versailles (3). E n sem. , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 30; sam., 
d i m . , 1 2 h 35, 1 4 h 55 , 1 7 h 05 , 1 9 h 1 5 . 
21 h 30. Dernier spectac le sam. , 23 h 4 5 . 
A U R E V O I R L E S E N F A N T S 
C o m p l e x e D e s j a r d i n s ( 4 ) : 1 3 h, 1 5 h 1 0 , 
1 7 h 20, 1 9 h 30, 2 1 h 4 0 . Dern ie r spectacle 
sam. , 23 h 45 ; jeu. , 1 3 h, 1 5 h 1 0 , 1 7 h 20 , 
21 h 40. . 
B A T T E R I E S N O T I N C L U D E D 
Cineplex (3): 1 3 h, 1 5 h 1 0 , 1 7 h 20, 1 9 h 30, 
21 h 40 . 
B E A U T E D U P É C H É ( L A ) 
P a r i s i e n (5 ) : 1 3 h 2 0 , 1 5 h 2 5 , 1 7 h 3 0 , 
1 9 h 35, 21 h 40 . 
B E A U T Y 
L ' A m o u r : 1 0 h 5 5 , 1 3 h 5 5 , 1 6 h 5 5 , 1 9 h 55. 
B R O U T E M I N O U 
Bi jou: 1 1 h 2 5 , 1 3 h 5 5 , 1 6 h 3 0 , 1 9 h, 2 1 h 35. 
C ' E S T P A S P A R C E O U ' O N E S T P E T I T O U ' O N 
P E U X P A S E T R E G R A N D 
Châteauguay ( 1 1 : 1 3 h 1 5 , 1 5 h 1 5 . 1 7 h 1 5 . 
C i n é m a d e M o n t r é a l ( 1 ) : 1 2 h, 1 3 h 4 0 . 
1 5 h 20 . 
C H A N C E P A S C R O Y A B L E ( U N E ) , 
Chambry . S a m . , lun., 1 9 h 30 ; d im . , 1 3 h 30, 
1 9 h 30. 
C O E U R E T T R I O 
G reen f i e l d (2 ) . E n s e m . . 1 9 h 1 5 . 2 1 h 1 5 ; 
sam., d im. , 1 3 h 1 5 , 1 5 h 1 5 , 1 7 h 1 5 , 1 9 h 1 5 , 
21 h 1 5 . 
Parisien (41: 1 5 h 1 5 , 1 7 h 1 5 , 1 9 h 1 5 ; jeu., 
1 5 h 1 5 , 1 7 h 1 5 . 
Versailles (6). E n sem. , 1 9 h 1 5 . 2 1 h 25; sam., 
d im. , 1 3 h, 1 5 h 0 5 , 1 7 h 1 0 , 1 9 h 1 5 . 2 1 h 25 . 
Dern ier spectacle sam. , 23 h 30 . 
CRI D E L A L I B E R T É ( L E ) 
A s t r e (4). S a m . , d im . , 1 3 h, 1 6 h, 1 9 h, 2 2 ; en 
sem., 1 9 h, 21 h 50. 
Brassard (2). V e n . , 1 9 h, 2 2 h; sam. , 1 3 h, 
1 6 h, 1 9 h, 22 h; d u d i m . au jeu., 1 3 h 30, 
1 7 h 1 5 , 20 h 30. 
Carre four Laval (3). V e n . , 1 9 h, 2 2 h; sam., 
1 3 h, 1 6 h, 1 9 h, 22 ; d u d i m . au jeu., 1 3 h 1 5 , 
1 7 h 1 5 , 20 h 30. 
Cineplex (8): 1 3 h 3 0 , 1 7 h, 20 h 30. 
C R Y F R E E D O M 
Déca r i e ( 1 ) . S a m . , d i m . , 1 4 h 30 , 1 7 h 3 0 , 
20 h 30; en sem. , 2 0 h 30. 
Place A lex is -N ihon (3): 1 4 h, 1 7 h, 20 h. 
D A N S E L A S C I V E 
C inéma de Mont réa l (2): 1 2 h 20 , 1 4 h 1 0 , 
1 6 h, 1 7 h 5 0 , 1 9 h 4 0 , 21 h 4 0 . 
D E A T H W I S H (4) 
Bonaven tu re (2). S a m . , d im. , 1 3 h 3 0 , 1 5 h 30, 
1 7 h 30, 1 9 h 30, 2 1 h 30; en sem. , 1 9 h 30, 
2 1 h 3 0 ; l un . , 1 3 h 3 0 , 1 5 h 3 0 , 1 7 h 3 0 , 
1 9 h 30. 
D E R N I E R E M P E R E U R ( L E ) 
Dauph in ( 1 ) . S a m . , d im . , 1 3 h, 1 6 h, 1 9 h, 22 h; 

, en sem. , 1 4 h 3 0 , 1 7 h 30, 20 h 30. . 
D R A G U E U R ( L E ) 
O m e g a (2). V e n . , 1 8 h 30; d u s a m . au jeu., 
1 3 h 3 0 , 1 6 h 50, 20 h 1 0 . 
É C L A I R D E L U N E 
Berri (3): 1 3 h, 1 5 h 1 5 , 1 7 h 3 0 . 1 9 h 4 5 , 22 h. 
Dern ier spectacle sam. , m inu i t . 
Brassard ( 1 ) . V e n . , 1 9 h 30, 2 1 h 30; d u sam. 
au jeu., 1 3 h 30, 1 5 h 30, 1 7 h 30, 1 9 h 30, 
21 h 30. 
Carre four Laval (6). V e n . , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 25 ; du 
s a m . au j e u . , 1 2 h 4 5 , 1 4 h 55 , 1 7 h 05 , 
1 9 h 1 5 , 2 1 h 2 5 . D e r n i e r spec tac le sam. , 
23 h 30. 
Pa rad is ( 1 ) . S a m . , d i m . . 1 3 h 1 5 , 1 5 h 1 5 , 
1 7 h 1 5 , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 1 5 ; en sem. , 1 9 h 1 5 , 
2 1 h 1 5 . \ 
E M P I R E D U S O L E I L ( L ' ) 
Brassard (3). V e n . , 1 9 h, 2 1 h 50; sam., 1 3 h, 
1 6 h, 1 9 h, 21 h 50; d u d im . au jeu., 1 3 h 30, 
1 6 h 30, 20 h. 
Jean-Ta lon . S a m . , 1 3 h, 1 6 h, 1 9 h, 21 h 50; 
d i m . , 1 3 h 3 0 , 1 6 h 3 0 , 2 0 h; v e n . . 1 9 h, 
2 1 h 50; du lun. au jeu., 20 h. 
Laval 2000 ( 1 ) . V e n . , 1 9 h, 21 h 50; sam., 1 3 h, 
1 6 h, 1 9 h, 2 1 h 50; d u d im . au jeu., 1 3 h 30, 
1 6 h 30. 20 h. 
Sain t -Denis (2): 1 3 h, 1 6 h, 1 9 h, 2 2 h. 
E M P I R E O F T H E S U N 
L o e w ' s (3): 1 3 h, 1 7 h, 2 0 h. Dern ier spectacle 
sam. , 23 h. 
F A T A L A T T R A C T I O N 
Palace (6): 1 3 h 1 5 , 1 5 h 50, 1 8 h 25 , 21 h. 
Dern ie r spectacle sam. , 23 h 30. 
F U L L M E T A L J A C K E T 
C i n é m a d e M o n t r é a l ( 1 ) : 1 6 h 5 5 , 1 9 h, 
2 1 h 1 0 . 
C i n e p l e x ( 2 ) : 1 3 h 3 0 , 1 6 h 10. 1 9 h 1 0 . 
2 1 h 30. 
F a u b o u r g S a i n t e - C a t h e r i n e ( 2 ) : 1 4 h 1 0 , 
1 6 h 30, 1 9 h, 2 1 h 3 0 . D e r n i e r spec tac le 
sam. , 23 h 1 5 . 
G O O D M O R N I N G V I E T N A M 
B o g a r t ( 1 ) . S a m . , d im. , 1 2 h, 1 4 h 1 5 , 1 6 h 40, 
1 9 h, 2 1 h 20 ; en sem. , 1 9 h, 2 1 h 20 . 
Dorva l ( 1 ) : Sam. , d im. , 1 2 h, 1 4 h 2 0 , 1 6 h 40, 
1 9 h 1 0 , 2 1 h 30; en sem. , 1 9 h 1 0 , 2 1 h 30. 
Dern ie r spectacle sam. , 23 h 30. 
L o e w ' S ( 1 ) : 1 2 h, 1 4 h 20 , 1 6 h 40 , 1 9 h 1 0 , 
2 1 h 4 5 . Dern ier spectac le sam. , m inu i t 1 5 . 
W e s t m o u n t Square. S a m . , d im . . 1 2 h, 1 4 h 20, 
1 6 h 4 0 , 1 9 h 1 0 , 2 1 h 30; en sem. , 1 9 h 1 0 , 
2 1 h 30 . 
H O M M E A M O U R E U X ( U N ) 
C i n e p l e x (9 ) : 1 3 h 0 5 , 1 5 h 1 5 , 1 7 h 2 5 , 
1 9 h 35, 21 h 4 5 . 
H O P E A N D G L O R Y 
Univers i té . E n sem. , 1 9 h 1 0 , 2 1 h 30; sam., 
d i m . , 1 2 h 2 0 , 1 4 h 3 5 , 1 6 h 50 , 1 9 h 1 0 , 
21 h 30 . 
I N D I A N L A D Y 
G u y : 1 0 h 1 0 , 1 3 h, 1 5 h 5 0 , 1 8 h 4 0 , 2 1 h 30. 
I N T E R V I S T A 
Berri (2): 1 2 h 30., 1 4 h 45 , 1 7 h, 1 9 h 1 5 , 
2 1 h 30. Dern ier spectac le sam. , 23 h 4 5 . 
I R L A N D A I S IL ' ) 
C i n e p l e x ( 7 ) : 1 3 h 0 5 , 1 5 h 1 5 , 1 7 h 2 5 , 
1 9 h 35, 2 1 h 4 5 . 
I R O N V Y E E D 
impérial : 1 2 h 1 5 , 1 5 h 1 5 , 1 8 h 1 5 , 2 1 h 1 5 . 
J E U D U D É F I ( L E ) 
Laval (2). E n sem. , 1 9 h, 2 1 h 20 ; sam., d im. , 
1 2 h, 1 4 h 2 0 , 1 6 h 4 0 , 1 9 h, 2 1 h 20 . 
P a r i s i e n ( 1 ) : 1 2 h 2 5 , 1 4 h 4 5 , 1 7 h 05 , 
1 9 h 2 5 , 2 1 h 4 5 . 
Versailles ( 1 ) . S a m . , d im . , 1 2 h 4 0 , 1 4 h 45, 
1 6 h 55, 1 9 h 05 , 21 h 20 ; en sem. , 1 9 h 05, 
2 1 h 20 . Dern ier spectac le sam. , 2 3 h 30. 
J U L I A A N D J U L I A 
C i n é m a É g y p t i e n ( 2 ) : 1 3 h 1 5 , 1 5 h 1 5 , 
1 7 h 1 5 . 1 9 h 20, 2 1 h 30 . 
K E N N Y 
Laval (5). Sa. , d im . , 1 2 h 50, 1 4 h 55, 1 7 h, 
1 9 h 1 5 . 2 1 h 30; en sem. , 1 9 h 1 5 . 2 1 h 30 . 
P a r i s i e n ( 3 ) : 1 3 h 2 0 . 1 5 h 2 0 , 1 7 h 2 0 , 
1 9 h 20. 
Versa i l les (5) . S a m . , d i m . , 1 2 h 4 5 . 1 5 h, 
1 7 h 1 0 , 1 9 h 1 5 ; 2 1 h 30; en sem. , 1 9 h 1 5 , 
21 h 30. Dern ier spectacle sam. , 23 h 35. 
L A S T E M P E R O R ( T H E ) 
Place du Canada. S a m . . 1 3 h, 1 6 h, 1 9 h, 22 h; 
d im. . 1 4 h, 1 7 h 30, 20 h 30; sem. , 20 h; m a r , 
1 8 h, 21 h. 
L I A I S O N F A T A L E 
Laval (4). E n sem. , 1 9 h 10 , ^ 2 1 h 4 0 ; sam., 
d im . , 1 2 h, 1 4 h 2 0 , 1 6 h 4 0 , 1 9 h 1 0 . 2 1 h 40 
Parisien (3): 1 9 h 1 5 . 2 1 h 30. 

Versailles (4). E n sem., 19 h 1 0 , 21 h 40; sam., 
d im. , 1 2 h, 1 4 h 2 0 . 1 6 h 4 0 , 1 9 h 1 0 , 21 h 40 . 
Dern ier spectac le sam., minui t . 

L I F E A S A D O C ( M Y ) 
Cineplex (6): 1 3 h, 1 5 h 05, 1 7 h 1 0 , 1 9 h 1 5 , 
21 h 20 . 
L U N E T T E S D O R 
C o m p l e x e D e s j a r d i n s (2 ) : 1 2 h 4 5 , 1 5 h, 
1 7 h 1 0 , 1 9 h 2 0 , 2 1 h 30. Dernier spectacle 
sam., 23 h 50 . 
M A L A D I E D ' A M O U R 
C o m p l e x e D e s j a r d i n s ( 1 ) : 1 3 h, 1 5 h 1 5 , 
1 7 h 3 0 . 1 9 h 4 5 . 2 2 h. Dern ie r spectac le 
sam. , m inu i t 1 0 . 
M O O N S T R U C K 
Boga r t (2). E n sem. , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 25; sam. , 
d im. , 1 2 h 4 5 , 1 5 h, 1 7 h 1 0 , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 25 . 
Fa i rv iew ( 1 ) . S a m . , d im. , 1 2 h 30, 1 4 h 45 , 
1 7 h, 1 9 h 1 0 , 2 1 h 30; en sem. , 1 9 h 1 0 , 
21 h 30 . 
G r e e n f i e l d (3 ) . E n sem. , 1 9 h 1 0 , 21 h 3 0 ; 
sam., d im. , 1 2 h 30, 1 4 h 45, 1 7 h, 1 9 h 1 0 , 
2 1 h 30 . 
L o e w s (2): 1 2 h 1 5 , 1 4 h 30, 1 6 h 45, 19 h 05, 
21 h 1 5 . Dern ie r spectacle sam., 23 h 30. 
M o s o u r r o C O A S T 
O m e g a ( 1 ) . V e n . , 1 9 h 20 ; d u sam. au jeu., 
1 5 h 0 5 , 1 9 h 2 0 . 
N U T S 
L o e w s (5 ) : 1 2 h, 1 4 h 2 0 , 1 6 h 4 0 , 1 9 h, 
21 h 2 0 . Dern ie r spectacle sam., 23 h 40. 
O E I L A U B E U R R E N O I R IL ' ) 
Berri (4): 1 3 h 30, 1 5 h 30, 1 7 h 30, 1 9 h 30, 
21 h 30. Dern ie r spectacle sam., 23 h 30. 
O S C A R T H 1 F F A U L T 
Parisien. V e n . , 1 3 h, 1 5 h. 
P A S S I O N B É A T R I C E 
Berri ( 1 ) : 1 2 h, 1 4 h 30, 1 7 h, 1 9 h 30, 22 h. 
Dern ier spectac le sam., minui t 20 . 
P E T I T E S H I S T O I R E S I N T I M E S 
B i jou : 1 0 h 1 0 , 1 2 h 4 0 , 1 5 h 1 5 , 1 7 h 4 5 , 
2 0 h 2 0 . - ! 
P I L E S N O N C O M P R I S E S 
Car re four Laval (4). Ven . , 1 9 h, 2 1 h 35; d u 
s a m . au jeu., 1 3 h 3 0 , 1 6 h 1 5 , 1 9 h, 21 h 35. 
Dern ie r spectac le sam., minui t 20. 
Châ teauguay (2) : 1 3 h, 1 5 h, 1 7 h. 
Longueui l (2). V e n . , 1 9 h 1 0 , 21 h 20; du s a m . 
au j e u . , 1 2 h 3 0 , 1 4 h 4 5 , 1 7 h, 1 9 h 1 0 , 
21 h 2 0 . 
P a r a d i s (3) . S a m . , d i m . , 1 3 h 1 5 , 1 5 h 1 0 , 
1 7 h 0 5 , 1 9 h, 2 1 h; en sem., 1 9 h, 21 h. 
S a i n t - D e n i s ( 3 ) : 1 2 h 3 0 , 1 4 h 4 5 , 1 7 h, 
1 9 h 3 0 , 2 1 h 4 5 . 
P L E A S U R E C H A N N E L 
L ' A m o u r : 1 2 h 3 5 , 1 5 h 3 5 , 1 8 h 35, 21 h 35. 
P R A Y E R F O R T H E D Y I N G 
F a u b o u r g S a i n t e - C a t h e r i n e (3) : 1 3 h 1 5 , 
1 5 h 1 5 , 1 7 h 1 5 , 1 9 h 20, 21 h 40. Dern ier 
spectacle sam. , 23 h 50. 
P U B L I C I T É 8 7 . C A C H A N G E L E M O N D E O U 
P R E S O U E ( L A ) 
Parisien (4): 1 3 h 1 0 , 2 1 h 30; jeu., 1 3 h 1 0 . 
R I E N N E V A U T L A P R E M I È R E F O I S 
C o m m o d o r e : dès 1 8 h. 
R U N N I N G M A N 
Palace (6): 1 2 h 25, 1 4 h 45, 1 7 h 05, 1 9 h 25 , 
2 1 h 4 5 ; j e u . . 1 2 h 2 5 . 1 4 h 45 , 1 7 h 0 5 , 
2 1 h 4 5 . Dern ie r spectacle sam., 23 h 45. 
S A T I S F A C T I O N 
A s t r e ( 1 ) . S a m . , d im . , 1 3 h. 1 5 h, 1 7 h, 1 9 h, 
2 1 h; en sem. . 1 9 h, 21 h. Dernier spectacle 
ven. , sam. , 23 h. 
Car re four Laval (5). Ven . , 1 9 h 1 0 , 21 h 20; d u 
s a m . au j e u . . 1 3 h, 1 5 h, 1 7 h, 1 9 h 1 0 , 
2 1 h 20 . Dern ie r spectacle sam., 23 h 35. -
P lace A l e x i s - N i h o n (2 ) : 1 3 h 1 5 , 1 5 h 1 5 , 
1 7 h 1 5 , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 1 5 . Dernier spectacle 
sam. , 23 h 1 5 . 
S E R P E N T A N D T H E R A I N B O W ( T H E ) 
A s t r e ( 2 ) . S a m . , d i m . , 1 3 h 1 5 , 1 5 h 1 5 , 
1 7 h 1 5 , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 1 5 ; en sem., 1 9 h 1 5 , 
21 h 1 5 . Dern ie r spectacle ven. , sam., 23 h. 
Cinéma É g y p t i e n (3): 1 3 h, 1 5 h, 1 7 h, 1 9 h 1 0 , 
2 1 h 20 . 
S H E ' S H A V I N G A B A B Y 
Dorva l (3). E n sem. , 1 9 h, 21 h 25; sam., d im. , 
1 2 h, 1 4 h 1 5 , 1 6 h 3 5 , 1 9 h, 21 h 25. 
Pa lace ( 2 ) : 1 2 h , 1 4 h 1 5 , 1 6 h 35, 1 9 h, 
21 h 20 . Dern ie r spectacle sam., 23 h 55. 
Versailles (2). E n sem. , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 30; sam., 
d im . , 1 2 h 25 , 1 4 h 45 , 1 7 h, 1 9 h 1 5 , 21 h 30. 
Dern ie r spectac le sam. 23 h 45. 
S H O O T T O K I L L 
Dorva l (2). E n sem. , 1 9 h, 21 h 20 ; sam., d im . , 
1 2 h, 1 4 h 2 0 . 1 6 h 4 0 , 1 9 h. 21 h 20. 
Greenf ie ld ( 1 ) . E n sem. , 1 9 h, 2 1 h 20; sam. , 
d im . , 1 2 h, 1 4 h 2 0 , 1 6 h 4 0 , 1 9 h, 21 h 20. 
U v a l ( 1 ) . E n sem. , 1 9 h 1 0 , 2 1 h 35; sam. , 
d i m . , 1 2 h 1 5 , 1 4 h 30, 1 6 h 4 5 , 1 9 h 1 0 . 
2 1 h 35 . 
Palace ( 1 ) : 1 2 h 2 0 , 1 4 h 3 5 , 1 6 h 5 5 , 1 9 h 20 , 
2 1 h 4 0 . Dern ie r spectacle sam., 23 h 40 . 
S I L E S O L E I L N E R E V E N A I T P A S 
C o m p l e x e Desjardins (3): 1 2 h 30, 1 4 h 4 5 , 
1 7 h, 1 9 h 1 0 , 2 1 h 2 0 . Dern ie r spec tac le 
sam. , 23 h 35. 
S L A M D A N C E 
C i n é m a É g y p t i e n ( 1 ) : 1 3 h 2 0 , 1 5 h 2 0 , 
1 7 h 2 0 , 1 9 h 30, 2 1 h 4 0 ; m e r e , 1 3 h 20 , 
1 5 h 2 0 , 1 7 h 2 0 . 
S O I G N E T A D R O I T E 
Cineplex (4): 1 3 h 1 5 , 1 5 h 1 5 , 1 7 h, 1 9 h, 
21 h. 
T H R E E M E N A N D A B A B Y 
Fa i r v iew (2). Sam. , d im. , 1 2 h 50, 1 4 h 55, 
1 7 h, 1 9 h 0 5 , 2 1 h 1 0 ; en sem. , 1 9 h 05 , 
21 h 1 0 
Yo rk : 1 3 h, 1 5 h 1 0 , 1 7 h 2 0 , 1 9 h 30, 21 h 4 0 . 
T I G E R ' S T A L E ( A ) 
L o e w ' s (4): 1 3 h, 1 5 h, 1 7 h, 1 9 h 1 0 , 21 h 30 . 
Dern ie r spectacle sam. , 23 h 30. 
T I N A M E R ' 
Cineplex ( 1 ) . D u v e n . au lun., 1 3 h, 1 7 h 1 0 , 
2 1 h 2 0 . 
T O O U É E 
Car re four Laval ( 1 ) . V e n . , 1 9 h 05, 21 h 30; d u 
s a m . au jeu . , 1 2 h 05 , 1 4 h 20 , 1 6 h 4 0 , 
1 9 h 05 , 21 h 30 . Dernier spectacle sam., m i ­
nui t . 
Châteauguay (2) : 1 9 h 1 5 , 2 1 h 1 5 . 
Dauph in (2): 1 4 h, 1 6 h 1 5 , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 30. 
O m e g a (11 . V e n . , 2 1 h 30; du sam. au jeu., 
1 3 h, 1 7 h 1 0 , 2 1 h 30. 
T R O I S H O M M E S E T U N B É B É 
Chamb ly . S a m . , lun., 1 9 h 30; d im., 1 3 h 30, 
1 9 h 30. 
Châteauguay ( 1 ) : 1 9 h 30, 21 h 30. 
U N D E R C O V E R S 
E v e : 1 1 h 1 0 , 1 4 h 0 5 , 1 6 h 5 5 , 1 9 h 50. 
T W O A T O N C E 
E v e : 9 h 5 0 , 1 2 h 4 0 , 1 5 h 3 5 , 1 8 h 25 . 
U N T O U C H A B L E S ( T H E ) 
P a l a c e (3 ) : 1 2 h, 1 4 h 2 0 , 1 6 h 4 0 , 1 9 h, 
2 1 h 2 0 . Dern ie r spectacle sam., 23 h 40 . 
V I L L A P O U R L ' A M O U R ( L A ) 
C o m m o d o r e , dés 1 8 h. 
W A L L S T R E E T 
C rémaz ie . L u n . , mere. , jeu., ven. , 1 9 h 1 0 , 
2 1 h 30; sam., d im . , mar. , 1 2 h 1 0 , 1 4 h 30, 
1 6 h 5 0 , 1 9 h 1 0 , 2 1 h 30. 
Décar ie (2). S a m . , d im. , 1 4 h, 1 6 h 30, 1 9 h, 
2 1 h 30; en sem. , 1 9 h, 21 h 30. 
F a u b o u r g Sainte-Cather ine (1) : 1 4 h, 1 6 h 3 0 , . 
1 9 h, 2 1 h 3 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e s a m . , 
23 h 50 . 
Laval 2000 (2). V e n . , 1 9 h 1 0 , 2 1 h 30; du s a m . 
au jeu, 1 2 h 1 0 , 1 4 h 30, 1 6 h 45, 1 9 h 1 0 , 
2 1 h 30. 
Longueui l ( 1 ) . V e n . , 1 9 h, 2 1 h 30; du sam. au 
jeu., 1 2 h 0 5 , 1 4 h 2 0 , 1 6 h 3 5 , 1 9 h, 21 h 30. 
Paradis (2). S a m . , d im . . 1 3 h, 1 5 h 1 0 , 1 7 h 20 , 
1 9 h 3 0 , 2 1 h 4 5 ; en sem. , 1 9 h 1 0 , 2 1 h 30 
W I T C H E S O F E A S T W I C K ( T H E ) 
Dorva l (4). E n sem. , 1 8 h 30. 21 h 05; sam. . 
d im. , 1 3 h 2 0 , 1 5 h 5 5 , 1 8 h 3 0 , 2 1 h 05. 
Palace (4). E n sem. , 1 8 h 30, 21 h 05; sam. . 
d im . , 1 3 h 2 0 , 1 5 h 5 5 , 1 8 h 3 0 , 2 1 h 05. 
W T T H N A I L A N D I 
F a u b o u r g S a i n t e - C a t h e r i n e (4 ) : 1 3 h 2 0 , 
1 5 h 30, 1 7 h 30, 1 9 h 30, 21 h 30. Dernier 
spectacje sam. , 23 h 30. 
U N Z O O L A N U I T 
Cineplex ( 1 ) . D u v e n . au lun., 1 4 h 1 5 , 1 9 h; d u 
mar . au jeu.. 1 3 h, 1 6 h, 21 h 20. 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

DIMANCHE 
A M A Z I N G G R A C E A N D C H U C K 
C i n é m a V : 1 6 h 3 0 , 1 9 h 1 5 . 
B E S T S E L L E R 
C inéma de Paris: 2 1 h 30. 
C O N T R E T O U T E A T T E N T E 
O u i m e t o s c o p e : 1 6 h 45 , 21 h 1 5 . 

D I A B L E S (LES) 
Ou ime toscope : 1 5 h, 1 9 h 30. 
F E S T I V A L D ' A N I M A T I O N P O U R A D U L T E S 
Ou ime toscope : 1 7 h 1 5 . 
F E S T I V A L D ' A N I M A T I O N P O U R E N F A N T S 
Ou ime toscope : 1 3 h. 
F R È R E A N D R É ( L E ) 
Ou ime toscope : 1 3 h. 
H A R O L D E T M A U D E 
Ou ime toscope : 1 7 h, 21 h 1 5 . 
H O U R O F T H E S T A R 
Cinéma V : 1 5 h, 1 9 h. 
J E A N D E F L O R E T T E 
Ou ime toscope : 1 4 h 4 5 , 1 9 h. 
J U G E E N D A N G E R 
Ou ime toscope : 1 4 h 3 0 , 1 9 h. 
L I V E 
C inémathèque québécoise: 1 8 h 35. 
L O R D O F T H E K I N G S ( T H E ) 
C inéma V: 1 4 h. 
M O N T A G N E S A C R É E ( L A ) 
Ou ime toscope : 21 h 30. 
P O R N O G R A P H E R S ( T H E ) 
C inéma de Paris: 1 9 h. 
S E V E N T H S E A L ( T H E ) 
C inémathèque québécoise: 1 5 h. 
S H O A H 
C o n s e r v a t o i r e d ' a r t c i n é m a t o g r a p h i q u e : 
1 8 h 30. 
S I E S T A 
C inéma V : l 7 h , 2 1 h 1 5 . 
S M I L E S O F A S U M M E R N I G H T 
C inémathèque québécoise: 20 h 35. 
W I Z A R D O F O Z 
C inéma V : 1 3 h. 

RELIGION ET SPIRITUALITE 
• L'association • Ac t ion des chrét iens pour 
l 'abolit ion d e la to r tu re » organise une ren­
con t re de secteurs, demain, sur le t h è m e 
• P o u r un m o n d e sans to r tu re , l 'Évangi le 
Interpel le les chré t iens», pour appro fond i r 
ses réflexions e t t rouver ses propres modal i ­
tés d 'act ion, â 1 9 h 30, à la paroisse Saint-
Franço is d 'Ass ise, 7 0 0 , rue G e o r g e s - B i z e t , 
pour le secteur E s t . 
Le d imanche qui précède la réunion, une ho­
mélie sera donnée sur le m ê m e t h e m e , â tou­
tes les messes. Les chrétiens d 'aut res associa­
t ions son t les bienvenus. Renseignements : 
Yves Le febv re , 6 7 1 - 1 9 7 9 ou 933-2978 . 

• • • Sent iers de fo l » of f re grac ieusement un 
service d'accueil e t d 'écoute aux chrét iens 
• d is tants » qui souhaiteraient dialoguer avec 
un p rê t re pour se resituer dans l'Église d'au­
jourd 'hui . A l ' Intention des bapt isés désireux 
de refaire, à m ê m e l 'expérience de leur vie, 
une synthèse de la foi chrét ienne, Sentiers de 
foi f o r m e des groupes de d ix personnes qui 
accep ten t de se rencontrer deux fois par 
mois. Renseignements : 1200 , rue de Bleury; 
8 7 5 - 8 7 0 8 . 

• * Les Soeurs d e la Prov idence du Cent re 
Eml l ie-Gamel in se fe ron t toujours un plaisir 
de faire visiter au public, sur rendez-vous, 
leur Musée d e M g r Ignace B o u r g e t e t de Mère 
Émi l le-Gamel in, leur fondatr ice, au 5655, rue 
de Salaberry, Montréa l , 331 -4810 ) . L 'en t rée 
est gra tu i te . Durée : trois heures envi ron. 

• * L a Maison J o n a t h a n fai t aux jeunes adul­
tes ( h o m m e s e t f e m m e s ) le message sui­
v a n t : Tu as entre 18 et 30 ans. Tu vis une 
difficulté particulière dont tu voudrais te sor­
tir. Tu aimerais prier le Seigneur pour qu'il 
t'accompagne dans ta souffrance intérieure. 
Tu es invité a participer a une soirée de prrie-
re contemplative tous les dimanches, â 
19 h 3 0 , à la Maison de Jonathan, 888, rue 
Marmier, Loingueuil. Renseignements: Cas-
ton Leblanc. 670 0099ou679-1100. 

m A l'église des Pères du Sain t -Sacrement , 
500 est, rue Mont -Roya l , il y aura une heure 
mariale, à 1 9 h 30, le mercredi 24 févr ier, au 

cours de laquelle le père Jacques Nour issat . 
missionnaire de misér icorde, déve loppera le 
t h e m e • Un peuple en marche, en pèlerina­
ge •. La rencontre sera aussi an imée par le 
concours de Jaqueline Lemay , gui tar is te. O f ­
f rande libre a la sort ie. -

• • U n de vos jeunes v i t des dif f icultés; vous 
avez vous-même des diff icultés avec vos jeu­
nes. Vous amer iez pr ier pour cela. U n e soirée 
de prière con temp la t i ve a lieu tous les d iman­
che, a 1 9 h 30, â la Maison J o n a t h a n , 888, rue 
Marmier, Longueui l . Rense ignements : Gaston 
Leblanc, au 670-4099 ou au 6 7 9 - 1 1 0 0 . 

RÉUNIONS ET 
RENCONTRES  
• La Marie Debou t , cent re d 'éducat ion pour 
les femes, 562, rue Leclaire, a Mont réa l , inv i te 
les f emmes â se rencont rer dans une a t m o ­
sphère de de ten te , le lundi ma t i n , d e 9 h à 
1 1 h 30, en prenant toasts e t café . Le lundi 22 
février, F leure t te Duguay parlera de son tra­
vail auprès des détenus. R e n s e i g n e m e n t s : 
255-1304. 

• Le Cent re de rencont re Les N o u v o c u x C o u ­
ples, 356 est, rue Sherbrooke , organ isme qui 
vise a aider les personnes seules, organise une 
journée d'échanges sur le t h è m e « La c o m m u ­
nicat ion verbale dans le couple ». Le grand pu­
blic est le bienvenu. R e n s e i g n e m e n t s : 845-
1830 . 

H L 'Espace français, 429 , avenue V iger , inv i te 
les intéressés â sa journée portes ouvertes, le 
d imanche 21 février, a par t i r d e 1 4 h. O n 
pourra y rencontrer des reprêsentn ts des as­
sociations régionales françaises (B re tons , O c ­
citans, Pieds noirs, e tc . ) e t des associations 
sociales e t de loisirs. Vers 1 8 h, f ê t e de la 
Chandeleur, avec crêpes e t musique. Rensei­
gnements : Jean-Pierre Desprez , au 845-5195 . 

CINÉ, MUSIQUE  
• Dans la série Les concerts d u Conservato i re , 
a l 'auditorium, du Jardin bo tan ique de M o n t ­
real. 4 1 0 1 est, rue Sherbrooke, on pourra en­
tendre, le d imanche 2 1 février, à 1 5 h, des 
élevés de la classe d e chan t de M. A n d r é T u r p . 
L 'ent rée est gra tu i te . C 'es t une présenta t ion 
de la Maison de la cul ture Maisonneuve. 

• • Ciné-famil le • du collège L ionel-Groulx, 
présente le f i lm • C 'es t pas parce qu 'on est 
pet i t qu 'on peut pas ê t re grand «, de Rock 
Demers , à 1 3 h 30, a l 'audi tor ium du collège, 
100 , rue Duque t , a Sainte-Thérèse. En fan t s : 
S 2 ; adultes, $ 3 . Rense ignements : 430 -3120 , 
poste 340. 

• La Facu l té de mus ique de l 'Universi té de 
Mont réa l présente, â 1 7 h, un concer t int i tulé 
« Tea fo r T w o . . . pianos •, sous la di rect ion de 
Jean-Eudes Val l lancourt, a la salle Claude-
Champagne, avenue V incen t -d ' lndy . L 'en t rée 
est gratu i te . Rense ignements : 3 4 3 - 6 4 2 7 . 

DIVERS 
• L e Cent re de loisirs Mg r P igeon , 5550, rue 
Angers , organise un marché aux puces pour 
f inancer ses act iv i tés. C'est au C e n t r e m ê m e 
(dans le Sud-Ouest de Mont réa l , près de Ver­
dun) , le d imanche 21 févr ier, de 9 h a 1 6 h. 

• P e n d a n t la saison hivernale, le v ieux moul in 
a eau du parc Saint -Bruno, si tué en t re le lac 
du Moulin e t le lac Seigneurial, ouv re ses por­
tes aux visiteurs le d imanche. O n s'y rend, a 
part i r de Montréal , en e m p r u n t a n t l 'autorou­
t e 30, via l 'autoroute 2 0 ou la rou te 1 1 6 . C 'est 
a 25 k m de Montrea l . Rense ignements : ( 5 1 4 ) 
653-7544. Les heures d 'ouver tu res son t les 
suivantes : de 1 1 h 30 â 1 5 h 30. 

La CM ne vue 
aar un Japonais 

Hiroji Kubota a passé six ans de sa vie à fouiller les profon­
deurs insondables de la Chine communiste. Il en est ressorti 
avec 200 000 photographies dont près de deux cents ont fait 
l'objet d'un livre et d'une exposition qui a circulé pendant 
deux ans aux États-Unis. Cette exposition spectaculaire, on 
peut la voir jusqu'au 28 février au Centre Saidye Bronfman où 
elle entreprend maintenant une tournée canadienne. Les 
photos couleurs de M. Kubota, qui allient prouesse technique 
et sensibilité artistique, nous font découvrir une Chine où se 
côtoient le Moyen-Age et l'époque moderne et où vivent une 
multitude de peuples aux coutumes et aux religions différen­
tes. Saisis dans leurs activités quotidiennes ou leurs fêtes ri­
tuelles, au coeur de leurs villes ou au fond de leur campagne, 
les Chinois livrent une partie d'eux-mêmes à laquelle nous 
n'avons eu jusqu'ici que rarement accès. Une exposition re­
marquable. Le Centre Saidye Bronfman, 5170 Côte Sainte-
Catherine, est ouvert tous les jours de la semaine, sauf le -
samedi. L'entrée est/fibre. •• i , 

http://�Kc-ry.sc
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Les Montréalais ont appris à profiter de l'hiver 

La bonne volonté ne fait pas défaut mais ce jeune patineur manque un peu de technique. 

• Avec les années, les 
Montréalais ont réussi à 
mater l'hiver pour en 
retirer tous les bienfaits. 
Cette période de l'année 
se prête toujours 
admirablement bien à la 
photo. Encore faut-il que la 
neige soit au rendez-vous. 
Certes, le hasard a aussi 
ses caprices. Il trouve 
parfois sur sa route de ces 
croqueurs d'images qui 
savent les exploiter. L'oeil 
de l'objectif vagabonde, 
s'arrête et se fixe sur une 
cible. De brefs instants de 
la vie hivernale dans l'île 
Notre-Dame et sur le 
Mont-Royal ne manquent 
pas de charme. 

Les photos sont de 
BERNARD BRAULT 

Avec un peu d'aide de maman, tout peut s'arranger. 

À la brunante, lorsque le soleil quitte peu à peu l'horizon, ces: 
patineurs apparaissent comme des silhouettes sur la patinoire de. 
bassin olympique de l'île Notre-Dame. ; 

Sur le Mont-Royal, le plaisir est collectif en « tapis magique ». 
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Religio 

Mgr Proulx: un prophète pour notre temps 
J U L E S 
B E L I V E A U 

ce 
anifestement, ce 
pasteur est un pro­

phète pour notre temps.» 
C'est par ces mots que Mgr 

Bernard Hubert, évèque de 
Saint-Jcan-Longueuil, termi­
ne sa préface du livre réunis­
sant les interventions les plus 

marquantes de l'ancien évèque de Gatinc'au-
Hull, Mgr Adolphe Proulx. 

Une voix pour les sans-voix, que vient de 
publier la maison d'édition Novalis (212 pa­
ges, $8,95), montre bien comment était Mgr 
Proulx: un homme qui s'identifiait d'abord 
aux pauvres, qui n'avait pas peur de parler 
pour eux et qui ne se souciait aucunement 
de protéger ses arrières. On a dit de lui — et 
il lui est arrivé de le dire lui-même — qu'il 
n'avait aucune ambition personnelle. 

Un tel état d'esprit, bien sûr, n'a pas man­
qué de placer Mgr Proulx au centre d'un cer­
tain nombre de situations conflictuelles. 
Mais il avait une façon bien à lui d'écouter 
ses interlocuteurs, de dire son opinion clai­
rement et avec douceur et de faire appel à la 
bonne volonté de chacun. 

Il serait long de dresser la liste de toutes 
les causes défendues par Mgr Proulx. On 
peut néanmoins rappeler qu'il a été présent 
auprès des assistés sociaux, des chômeurs, 
des réfugiés, des femmes, des malades et des 
personnes âgées. Et, lui qui respectait même 
ses adversaires les plus irréductibles, il ne 
pouvait que souhaiter la paix autant que la 
justice. C'est pourquoi on l'a vu s'engager 
notamment avec les pacifistes. 

UNE ENTENTE ENTRE 
L'INSTITUT CATHOLIQUE 
ET L'UNIVERSITE 
• Une entente de collaboration entre l'Ins­
titut catholique de Montréal et l'Université 
de Montréal a été signée en décembre der­
nier. 

Le bulletin officiel du diocèse de Mont­
réal, L'Église de Montréal ( numéro du 11 fé­
vrier 1988), indique notamment que les étu­
diants de l'Institut catholique de Montréal 
pourront recevoir un baccalauréat ès scien­
ces (majeur en éducation, mineur en ensei­
gnement préscolaire et primaire) de l'Uni­
versité de Montréal. Il est également signalé 
que tout étudiant accepté et admis à l'Insti­
tut catholique de Montréal doit, pour être 

UNE VOIX 
POUR LES 

Un livre qui perpétue la mémoire et les 
actions de Mgr Adolphe Proulx. 

admis et inscrit à la Faculté des sciences de 
l'éducation de l'Université de Montréal, ré­
pondre aux normes et aux modalités d'ad­
mission et d'inscription de cette dernière 
institution. 

L'Institut catholique de Montréal, qui a 
reçu ses premiers étudiants en septembre 
1986, est un projet cher à Mgr Paul Grégoi­
re. Il a été fondé pour assurer la formation 
d'enseignants catholiques. 

QUELS SERONT LES 
LENDEMAINS DU SYNODE? 
• Quels seront les-lendemains du récent sy­
node romain sur les laies dans l'Église? Cet­
te question sera débattue au cours d'une sé­
rie de conférences publiques qui auront lieu 
au Centre Saint-Pierre, au 1205 de la rue Vi­
sitation, à Montréal. 

Demain soir, c'est un des évêques cana­
diens délégués au synode, Mgr Donat Chias-
son, archevêque de Moncton, qui dressera 
d'abord un bilan de cette rencontre de re­
présentants de tous les épiscopats du monde. 
Sa conférence s'intitulera: «Les acquis et les 
déceptions du synode de I987». 

Le lundi 29 février, le théologien mont­
réalais André Naud jettera un regard sur 
l'institution du synode elle-même, sur ses 
voies et sur ses impasses. 

La troisième conférence, «La place de la 
femme dans l'Église, révélation de la situa­
tion du laïc», sera présentée le lundi 7 mars 
par une théologienne, Mme Olivette Ge-
nest. 

Au cours de la dernière conférence, qui 
aura lieu le lundi 14 mars, le théologien 
Rémi Parent proposera des moyens pour ré­
soudre certains problèmes. Son exposé aura 
pour titre: «Pour surmonter l'opposition 
clercs / laïcs». 

Toutes ces conférences, qui sont organi­
sées par la faculté de théologie de l'Universi­
té de Montréal et le Centre Saint-Pierre, 
commenceront à 19 h 30. (Prix d'entrée: $2. 
Renseignements: 343-7080 ou 524-3561, 
poste 303.) 

UN CONGRÈS SUR 
LES JEUNES ET L'AMOUR 
• Un congrès catholique sur les jeunes et 
l'amour se déroulera au Séminaire de Saint-
Georges, dans la Beauce, les 11, 12 et 13 
mars. Il s'agit du premier congrès de ce gen­
re à avoir lieu au Québec. 

Cet événement, qui s'adresse aux jeunes 
de 17 à 25 ans, est une initiative d'un profes­
seur de sciences religieuses et d'une dizaine 
d'étudiants et d'étudiantes. Ses objectifs 
sont de favoriser la réflexion sur la sexualité 
et l'amour a partir de valeurs chrétiennes, 
do susciter des interrogations fondamenta­
les et de proposer un sens chrétien de 
l'amour et de la sexualité. 

Au cours du congrès, des échanges en 
petits groupes auront lieu sur la contracep­
tion et la régulation des naissances, la mora­
le sexuelle et les fréquentations, la porno-, 
graphie, l'avortement, les M.T.S., le mariage 
et le concubinage, la psychologie des filles et 
des garçons, la tendresse et le romantisme, 
etc. 

Trois conférenciers s'adresseront aux con­
gressistes. II s'agit du prêtre Christian Beau* 
lieu, dont le dynamisme et l'action auprès 
des jeunes sont de plus en plus connus, de la 
religieuse et psychothérapeute Carmen 
Gonthier et du père de famille, diacre et vé­
térinaire Benny Simard, fondateur du Servi­
ce Vie-Amour. 

On peut obtenir des renseignements au 
sujet de ce congrès en s'adressant aux servi­
ces aux étudiants des cégeps ou des universi­
tés. 

Un vieux 
principe 
A N D R E T R U D E L L E 

• C'est un vieux principe de 
bridge que de tenter une im­
passe du côté de la main qui 
n'est pas à craindre. Ceux 
qui l'enfreignent chutent 
plus souvent qu'à leur tour. 

Donneur: Sud 
Vulnérabilité: tous 

Nord 
• 7 5 2 
9 A 6 3 
OR 7 4 
• 8 5 4 2 

Ouest Est 
• R V 4 3 • 1 0 9 8 6 
< ? 8 7 4 S 7 R 9 5 2 
0 V I 0 9 8 0 6 3 
• V 7 + D 6 3 

Sud 
• A D 
<?D V 10 
O A D 5 2 
• A R 109 

Les enchères: 
Sud Ouest Nord Est 
2 SA passe 3 SA passe 
passe passe 

Entame: Valet de K 

Le déclarant gagne l'enta­
me de la Dame de K dans sa 
main et tente aussitôt l'im­
passe à Co. Elle échoue. Re­
tour Pi pour la Dame et le 
Roi. Autre Pi. Quand le dé­
clarant perd la main à Tr, il 
concède deux autres Pi à 
l'adversaire et chute d'une 
.levée. 

Le déclarant devrait ten­
ter l'impasse à Tr vers Ouest 
qui ne peut pas attaquer les 
Pi. Ainsi, Sud gagne l'enta­
me du Roi de K au mort, et 
joue petit Tr vers son 9. 
Ouest gagne et revient à son 
gré. Il ne pourra pas empê­
cher le déclarant d'aligner 
ses neuf levées. Car quand il 
perdra la main au Roi de Co 
d'Est, il sera en mesure de 
reprendre la main de l'As 
de Pi et de défiler ses levées 
maîtresses. 

Médecine 

Ne partez pas sans votre 
purificateur d'eau 

W . C I F P O R D -
J O N I S 

A la télé, on nous dit de ne pas 
partir sans elle. C'est juste, 

la carte de crédit est bien utile 
pour visiter certains pays. Quant à 
moi, je préférerais apporter de 
l'argent comptant et aussi une 
tasse unique en son genre. 

La semaine dernière, on a expli­
qué pourquoi certains voyageurs devraient son­
ger à recourir à des antibiotiques prophylacti­
ques pour éviter de contracter la turista ou diar­
rhée des voyageurs. Comme il y a un risque de 50 
p. cent de contracter cette maladie dans certains 
pays, il serait bon de pouvoir compter sur autre 
chose que des antobiotiques. Les voyageurs pru­
dents feraient bien de toujours glisser dans leur 
sac un purificateur d'eau encore relativement in­
connu, le « Water Tech Purifier cup». 

Le Water Purifier est facile à transporter et a 
rendu de grands services jusqu'ici à beaucoup de 
monde. La NASA recourt à ce purificateur qui 
sert aux astronautes à protéger leur provision 
d'eau au cours des vols dans l'espace. Les mem­
bres de l'équipe canadienne qui a escaladé l'Eve­
rest l'ont également utilisé. De son côté, le Secré­
tariat d'État américain y recourt pour les voyages 
et dans les ambassades américaines à l'étranger. 

On dit souvent que la première ligne de défen­
se constitue la meilleure défense. C'est le rôle dit 
Water Purifier. Il est plus logique d'empêcher les 
bactéries nuisibles de s'introduire dans le corps 
que d'absorber des antibiotiques pour s'en défai­
re après qu'elles se sont déjà installées dans l'or­
ganisme. 

Le purificateur contient une résine échangeuse 
d'ions négatifs mélangée avec du pentaiodide. Le 
pentacide purifie l'eau en dévitalisant au contact 
les bactéries et les virus. De plus, le pentacide 
émet une très faible quantité d'iode dans l'eau 
purifiée afin de prévenir toute nouvelle infec­
tion. La quantité d'iode est très minime, seule­
ment 0,5 partie par million. Elle ne présente au­
cun danger pour la santé et on ne peut la déceler 
ni au goût ni à l'odeur. Toutefois, les femmes en­
ceintes ainsi que les personnes qui ont des pro­
blèmes de glande thyroïde ou sont allergiques à 
l'iode ne doivent pas se servir du Water Purifier. 

Le purificateur est constitué d'une tasse supé­
rieure et d'une tasse inférieure qui contient 
l'émetteur d'iode. La voyageur place la tasse infé­
rieure dans celle du sommet et y verse l'eau qu'il 
peut boire ensuite sans danger, 10 à 15 secondes 
plus tard. La tasse, fabriquée de plastique, a qua­
tre pouces de hauteur et trois pouces de diamètre 

et ne pèse que 3,5 onces. Elle peut purifier 500 
litres d'eau avant d'être remplacée ; elle peut être 
remplie 3 300 fois. 

Le pentacide détruit le colibacille habituelle­
ment responsable de la diarrhée. Le purificateur 
offre d'autres avantages importants. Ainsi, on a 
prouvé son efficacité contre le staphylocoque, la 
salmonella, le pseudomonas et le streptocoque. Il 
protège également contre l'hépatite et des mala­
dies parasitaires telles que la schistosomiase. 

Les voyageurs qui voudraient se procurer ce 
purificateur pratique n'ont qu'à écrire au distri­
buteur au Canada, Ronald S. Diamond, 4843 ave­
nue Westmount, Montréal, P.Q., H3Y 1X7. 

Attention à l'alimentation 
Toutefois, il ne faut pas compter sur le Water 

Purifier pour annuler les effets d'une mauvaise 
alimentation. Ainsi, si vous mangez des crustacés 
provenant d'eaux contaminées, de la crème gla­
cée vendue par un marchand ambulant ou si 
vous participez à un repas en plein air où les 
mouches sont du festin, que faut-il faire lorsque 
vous ressentez |es premières coliques de la diar­
rhée des voyageurs? 

Heureusement, la plupart des cas sont bénins 
et peuvent être guéris moyennant de la patience 
et l'ingestion de certains liquides. Le Dr lay 
Keystone, directeur du département des mala­
dies tropicales du Toronto General Hospital, 
conseille des boissons douces additionnées de su­
cre artificiel. Une haute teneur en sucre (huit 
cueillérées de sucre dans dix onces de boisson 
douce) peut causer une diarrhée osmotique par-
ticulièrementr chez les enfants. II ajoute que les 
boissons gazeuses sont meilleures que les non ga­
zeuses parce qu'elles abaissent le pH qui crée un 
environnement moins invitant pour les micro­
organismes. Le Dr Keystone recommande le 
«Gastrolite» comme succédané, en particulier 
pour les enfants qui ont la diarrhée. 

Pouvez-vous recourir au Lomotil et à-('Imo­
dium pour mettre fin à la diarrhée? Ce n'est pas 
sage si vous avez une forte diarrhée parce que 
vous contrecarrez une réaction naturelle du 
corps qui cherche à se débarrasser des germes 
nuisibles. 

LES HANDICAPÉS ET LES VOYAGES 
• Je reçois souvent des lettres de personnes han­
dicapées me demandant comment s'y prendre 
pour planifier leurs voyages. C'est regrettable 
mais les choses ne sont pas toujours faciles pour 
les handicapés. Toutefois, ils peuvent trouver 
d'utiles renseignements dans l'excellent livre 
«Handi-Travcl » écrit par C i n n i e Noble et publié 
par The Canadian R e h a b i l i t a t i o n Council For 
the Disabled, 1 Yonge Street, Suite 2110, Toron­
to, Ontario, M5E 1E5. 

L'Armée rouge joue Y Ave Maria pour Jean Paul II 
Agence France-Presse 

CITE DU VATICAN 

O Le Choeur de l'Armée rouge, 
actuellement en «longue tour­
née», d'une durée non précisée, 
en Italie, ont pour la première 
fuis été reçus en audience hier 
par le pape, auquel ils ont joué 
l'Ave* Maria de Schubert. 

Spec tac le insol i te que ces 

soixante choristes en uniforme 
soviétique, faucille et marteau sur 
l'insigne, accompagnés d'une 
quarantaine d'hommes et de fem­
mes en costume folklorique, au 
milieu de la salle des audiences. 

Le colonel Evghcni Nietchacv, 
qui dirige les choristes, a exprimé 
au pape sa «grande émotion» de 
se trouver au Vatican, puis a diri­
gé la célèbre Kalinka. Ensuite le 
baryton Yossif Kobzov a entonné 

l'Ave Maria, et cette fois, selon 
les témoins, c'était le pape qui 
semblait ému. lean Paul H les a 
remerciés en russe, les félicitant 
pour ces chants qui «touchent le 
coeur de l'homme», avant de leur 
transmettre «un salut et des sou­
haits de bonheur et de prospérité 
pour leur pays» 

Ces mots ont été salués par les 
applaudissements des militaires 
soviétiques, qui ont offert un ours 

en bois au souverain pontife. Ce­
lui-ci leur a remis à son tour des 
médailles de son pontificat, avant 
de les saluer un à un, puis de po­
ser avec eux pour la photo de 
groupe. 

Ce n'est pas la première fois 
que le Choeur de l'Armée rouge 
se rend dans la péninsule mais la 
première fois qu'ils vont au Vati­
can. 

Nouveau scandale chez 
les télévangélistes 
Agence France-Presse 

WASHINGTON 

M Moins d'un an après la «chu­
te» de Jim Bakker, un prêcheur 
de la télévision américaine déchu 
de son ministère à la suite d'un 
scandale sexuel, son accusateur 
Jimmy Swaggart, autre «télévan-
gélistc» de renom, est à son tour 
au centre d'une affaire similaire. 

M. Swaggart, cousin du chan­
teur de rock and roll lerry Lee Le­
wis, a été entendu pendant dix 
heures par la hiérarchie de la sec­
te pentecôtiste «Assemblées de 
Dieu», à laquelle il appartient, 
«sur des sujets qui pourraient af­
fecter sa crédibilité», a indiqué 
hier une porte-parole de la secte, 
Mme Julcen Turnage. 

Selon la chaîne de télévision 
ABC, citant des sources non iden­
tifiées, les responsables de la secte 
seraient en possession de photos 
montrant Swaggart entrant et 
sortant d'un motel avec une pros­
tituée. Selon un responsable de la 
secte cité par ABC, les photos 
«sont sujettes à beaucoup d'inter­
prétations». 

Le commentateur de télévision 
Cal Thomas, citant un porte-
parole de M. Swaggart, a indiqué 
de son côté que ce dernier «niait 
avoir rencontré des femmes à plu­
sieurs reprises mais reconnaissait 
avoir rencontré la dame en ques­
tion» (figurant sur les photogra­
phies). 

limmy Swaggart a également 
nié avoir «consommé l 'acte 
sexuel», reconnaissant toutefois 

s'être livré avec « la dame en 
question», à des activités «qui 
ont été décrites comme pornogra­
phiques», a ajouté M. Thomas. 
«|c n'ai pas pu obtenir de dé­
tails», a-t-il précisé. 

Toute l'affaire a des relents de 
revanche et de dollars : selon 
ABC, les photographies compro­
mettantes auraient été remises 
par Marvin Gorman, un autre 
prêcheur chassé de la secte pour 
«immoralité et conduite incom­
patible avec un ministère», après 
avoir été accusé d'adultère. 

En septembre dernier, victime 
de graves difficultés financières, 
M. Gorman avait traîné M. Swag­
gart en justice, lui reprochant 
d'être l'auteur des accusations 
d'adultère et lui réclamant $90 
millions de dommages-intérêts. 
Un juge avait refusé de se charger 
de l'affaire, arguant qu'il n'était 
pas habilité à statuer sur des affai­
res religieuses. 

M. Swaggart, 52 ans, est le pré­
sident d'un réseau télévisé reli­
gieux rapportant $140 millions 
bon an mal an et qui diffuse des 
émissions dans 142 pays. 

Son zèle accusateur avait abou­
ti en mars 1987 à la «chute» de 
Jim et Tammy Bakker, un couple 
de «télévangélistes» à la tête d'un 
empire de plusieurs centaines de 
millions de dollars. M. Bakker 
avait été déchu de ce très rentable 
ministère après avoir reconnu 
avoir eu une liaison avec l'une de 
ses secrétaires, Jess ica Hahn. Il 
avait été également accusé d'être 
homosexuel et il est l'objet depuis 
le scandale des attentions soute­
nues du fisc américain. 

Bravo Christian ! 
P lus de cent joueurs, 115 

exactement, ont partici­
pé au tournoi organisé au dé­
but du mois par le club Mé-
troscrab de Montréal et parmi 
ceux-ci un plateau de 13 
joueurs d'élite. 

La première partie fut bien 
difficile, puisque seulement six 
joueurs dépassèrent les 90 p. 
cent et je vous invite à faire 
mieux en rejouant cette partie 
donnée en fin de rubrique. Je 
n'en parlerai pas davantage, si­
non pour dire que c'est Mariel-
le Gingras, à ne pas confron-
dre avec Michèle Gingras, qui 
a triomphé dans cette premiè­
re partie avec 17 points d'avan­
ce sur le Hullois Réal Bou­
chard, qui a oublié de renouve­
ler sa carte de membre et qui 
risque de voir sa performance 
non homologuée. Didier Clerc 
et tous les autres favoris sui­
vent et, même pour le sixième 
en retard de 40 points, tout 
n'était pas complètement per­
du! 

Autant la première partie 
fut traître, autant la seconde 
fut longue et ennuyeuse, et, 
comme souvent dans ce cas, 
plus facile, ce qui fit remonter 
d'une façon appréciable les ré­
sultats de chacun. Cette fois-ci 
ce sont 27 joueurs qui ont dé­
passé les 90 p. cent. Mais cette 
partie n'a pas dû plaire à tout 
le monde; Marielle Gingras a 
perdu 66 points et le tournoi. 
C'est Christian Daviau, ancien 
animateur du club de Granby 
et maintenant établi dans la 
région mascoutaine qui a rem­
porté cette partie, ne perdant 
que 8 points sur le maximum 
possible devant Michèle Gin­
gras, 15 points derrière. Partie 
ennuyeuse où l 'adject i f 
KHMÊR, relatif au peuple du 
Cambordge, et INFATUÉ, con­
tent de soi ou son anagramme 
FUTAINE, étoffe de coton et 
de laine, ont été les coups les 
plus sélectifs. À noter aussi la 
NAVEL, cette orange que l'on 
rencontre souvent sur nos étals 
et le LISP, terme informatique 
entré dans le dictionnaire en 
1987. 

Au classement général, le 
discret Christian Daviau rem­
porte là son premier tournoi, 
si je ne fais pas erreur, devant 
Réal Bouchard, régulier dans 
les deux parties. Didier Clerc, 
troisième, était bien déçu de sa 
performance. Il a récolté un 
zéro dans la dernière partie en 
jouant salep, un aliment asiati­
que, hélas disparu depuis bien 
longtemps des colonnes du 
Petit Larousse. Ce coup mal­
heureux lui coûte la victoire. 
Joueur français au passé glo­
rieux, il a du mal à s'imposer 
sur la scène québécoise. 
Résultats (maximum 1647 
points) 

1er: Christian Daviau, 1550 
2e: Réal Bouchard, 1547 

Classe A: Pierre Fortin, 1522 
points; 
Classe B : Renée Tricoire, 1435 
points; 
Classe C: Gérard Cauchon, 
1346 points; 
Classe D: Sonia Couture, 1160 
points. 

Actualités 
Les championnats du monde 

de scrabble auront lieu cet été 
à Québec. Le comité organisa­
teur sous la houlette d'Anne-
Marie Auclair poursuit la pré­
paration de cette grande ren­
contre. À cette fin, le comité 
aidé de l'ensemble des clubs de 
Québec organise i-:i grand 

tournoi de deux jours les 5 et 6 
mars à l'Édifice G, 1035, rue 
de la Chevrotière (partie à 11 h 
et 15 h le samedi et 10 h et 14 
h le dimanche). 

Ce tournoi constituera une 
répétition des prochains cham­
pionnats mondiaux au niveau 
technique et permettra de véri­
fier notamment la compilation 
et l'affichage des résultats dans 
un délai correct. Plus il y aura 
de monde, plus les organisa­
teurs se rapprocheront des 
conditions du mois d'août pro­
chain. Renseignements: (418) 
843-4960. 

Comment jouer la partie 
de scrabble duplicate 
ci-dessous? 
La formule duplicate vous 

permet de rejouer chez vous 
une partie disputée dans un 
club. Utilisez un cache afin de 
ne voir que le premier tirage. 
En baissant le cache d'un cran, 
vous découvrirez la solution et 
le tirage suivant. Les rangées 
horizontales sont désignées 
par les lettres A à O et les co­
lonnes par les nombres de 1 à 
15. Lorsque la référence d'un 
mot commence par une lettre, 
ce mot est horizontal ; par un 
nombre, il est vertical. Le jo­
ker (lettre blanche) est repré­
senté par un ?, un rejet des let­
tres par un /. Les mots admis 
sont ceux figurant dans le Petit 
Larousse Illustré, éditions 
1981 et suivantes. Ces explica­
tions ont été développées dans 
la chronique du dimanche 4 
octobre 1987. 

Si des explications supplé­
mentaires sont nécessaires, 
écrivez à Philippe Guérin, ru­
brique du scrabble, La Presse, 
7, rue Saint-Jacques, Montréal, 
H2Y IK9: 
Philippe Guérin 

Première partie du tournoi 
du club Métroscrab de Mont­
réal disputé le 6 février 1988. 

TIRAGE MOT RETENU RÉF. PT8 

1. NN0SEE? 

2. DEEAMTX (R)ESONNE H2 64 
3. M.URPNOY DETAXE(R) 2B 72 
4. MUFWNIBJ TYP0N(1) 02 32 
S. MRN+EOOA BIJOU 5A 28 
6. MNEOO+ES REA C1 28 
7. AAFVSE? NOSEMOSE (2)4F 68 
8. ANKSOOL FAVE(L)AS(3) 9B 71 

9. NOL+THUI MOKA J4 35 
10. NI+LRCAW HUBLOT A3 36 
11. NtODOTAU CRAWLAI C7 42 
12. DGtEIGUN QUANTA 12A 42 

13. .OLECrwlJ EOUIN A11 36 
14. LFUtCVIG 0EME(4) 3K 23 
15. /CELRRAA FI B14 22 
16. EAUITGH REDORA Kl 29 
17. DCISRLT MEGALITHE M3 66 
18 DIBT.LU2 CILS SL 27 
19. DIRWEUB 2UT 01 43 
20. /PIITLMV DEBITEUR E8 22 
21. MVL+EEGS PINTAI 7F 18 
22. GREVES 15D 36 

840 

Comment«lr»t 

1 - TYPON, positif tramé 
pour l'impression offset 

2 - NOSEMOSE, maladie de 
l'appareil digestif des 
abeilles 

3 - FAVELA, bidonville au 
Brésil 

4 - DEME, circonscription ad­
ministrative de la Grèce 

Résultats: Pts 
Ire: Marielle GINGRAS.. 789 
2c : Réal BOUCHARD 772 

10e: Pierre FORTIN 746 
25e: 689 
50e: 657 
75e: (. 619 


